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Tout ce que le Bouddhisme a d'exprimable en mots peut sans 
douce etre craite comme une philosophie; mais l'essentiel 
esc la revelation definitive, transcendante a la raison 
comme a la parole. 

h. bergson . Les deux sources de la morale et de la 
religion, 238 
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AVANT-PROPOS 

Le sous-titre de notre travail a pour but d'attirer 
1'attention du lecteur sur les limitations que nous nous 
sommes delibereraent imposees, avec le souci de nous confor- 
raer aux imperatifs de la philologie bouddhique. Neanmoins, 
si, A 1'occasion, il nous est arrive de nous departir de 
cette prudente attitude, c'est en nourrissant secretement 
l'espoir que d’autres oseront penetrer plus avant dans des 
voies que nous avons A peine foulees. Des lors, le cadre 
restreint que nous nous sommes fixe, nous a oblige A operer 
un choix souvent difficile, dont les lignes qui suivent 
pourront dormer une idee. 

Resistant A l’attrait exerce sur nous par ce genre 
de question, nous avons renonce A tirer les consequences 
decoulant, du point de vue de la realite ultime (para- 
mar thasatya) , de l f observance des regies ascetiques par le 
Bodhisattva, durant le quatrieme stade de s a longue 
carriere, telle qu'exposee dans le corpus des Prajhapara- 
mica(a). 


ca> Cf. E. lamotte, Traice, p. 24io-2tii; c. pensa, L' Abhisamaya- 
lamkaravrtci di Ary a Vimuktisena. Primo Abhisamaya tserie 
Orientale Roma. XXXVII). Rome. 1967. sloka 53. p. 103. 


IX 

La pratique des dhutaguna par les nonnes n'a pas 
davantage retenu notre attention, bien que le sujet offre 
un interet indeniable, independarament de la fascination que 
les implications d'un tel comportement pourraient exercer 
sur certains esprits, sensibilises par la condition de la 
femme au sein de la Communaute bouddhique. D' autre part, 
la question n'a, A notre connaissance, jamais ete traitee 
dans son ensemble, et les quelques considerations eparses 
que l'on peut lire A ce propos (b), temoignent de la part 
de leurs auteurs, d’une inexplicable reticence A utiliser 
les donnees fournies par les traductions chinoises des 
Vinaya des diverses Ecoles. (c) 

Nous nous sommes resigne a ne pas tirer parti 
d'indications definissant le statut special, dont jouissait 
le moine adepte des pratiques ascetiques, que la traduction 
chinoise de la Samantapasadlka (T 1462), est la seule A 


(b) HotaEirient . dans : N . DUTT . Early Monastic Buddhism, 2e edition. 
Calcutta. 1971, p. 158, ou 1 'oti peut lire que la nonne n’est autorisee qu'a 
pratsquer huit dhutailga. 

(C) Par contre, dans la traduction chinoise de 1' Ekot taragania , Tsan yi 
a han king, T 125, k 3, volume 2. p. 55Sc 2 a, il est fait mention de 
l'observance de onze dhuCagUna par la nonne Gautami 

Une traduction fran;aise de la cinquiente partie du troisieme rouleau de ce 
Lexte. due a TH1CH HUYEN-VI, figure dans BUDDHIST STUDIES REVIEW. 4. 1 

<1987), p. 47-58, a laquelie nous renvoyons le lecteur. 
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nous fournir (d). C'est, en effet, k 1'issue d'un examen 
approfondi que 1' on pourrait etoffer les trois hypotheses 
suivantes qui se presentent immediatement a l'esprit : (1) 
ou bien, il s'agit d'un usage en vigueur dans les monas- 
ceres bouddhiques indiens; (2) ou bien, il s'agit d'une 
couturae similaire, observee dans les milieux monastiques 
chinois, a l'epoque du traducteur Sanghabhadra (488-489 
p.C.); ou bien, nous avons affaire a un exemple typique de 
"sinisation” d'un usage etranger, juge conforme k l'ethique 
chinoise, et adopte en tenant compte d’imperatifs poli- 
tiques ou de motivations religieuses A expliciter. Comrae on 
le voit, la question est complexe, et offre raatiere k 
reflexion a la fois, au bouddhologue, a l'indianiste et au 
sinologue. 

Enfin, si envisagee dans une optique plus large, il 
semble bien definitivement acquis que toute forme d'ascese 
ne peut contribuer efficacement a la liberation individuel- 
le, qu'£ condition de faire partie integrante d'un ensemble 
metaphysique coherent (e), reservant une valeur morale 


cd) Chan kien kiu p’i p'o cha, i i« 62 . k 9, volume 24. P . 738c e-io r 
traduit dans p.v. bapat. a. hirakawa. Shan Chien P'i P'o Sha. A 
Chinese Version by Sanghabhadra of Samantapasadika, 

Poona. 1970. p. 264. 

(6) Cf o. lacombe. L'experience mystique, dans • o. lacombe, 
Indianite. Etudes historiques et comparatives sur la 
pensee indienne. Paris, 1979 . p. 201 . 


normative aux mortifications, il n'en demeure pas moins que 
1'examen diachronique des facteurs historiques et des com- 
portements humains, qui ont assure la survivance de la 
composante ascetique au sein de la doctrine bouddhique (f), 
en depit des violentes attaques dirigees centre la validite 
de toute connaissance par les docteurs de L'Ecole du Moyen 
Terme (Madhyaraaka) (g), est une tache qui incorabe a 
1'historfen des religions (h). 


(£) Las multiples manifestations de lascetisme sont perceptrbles a travers un 
ensemble d'etats psycho-mentaux, groupes par les psychologues sous 
1'appellation generique d’"extase", qui caracterise toute forme de mysti- 
cisme. (Cf. E. B0UTR0UX, Le mystldsme. dans : BULLETIN DE L'INSTITUT 
PS’fCHOLOGIQUE. Paris, janvier 1902, p. 15). 

A propos d'une definition de 1’"extase", hccjologable - [OlXtat IS 
mutandis - au dhyana bouddhique. se reporter a A. LALANDE. 
Vocabulaire technique et critique de la philosophie. Be 

edition, Paris, 1960, p. 327b, S.V.). 

(g) Sappelons, pour notre propos, que, dans les admirables pages qu'il a consa- 

crees a la mystique onentale, Henri BERGSON, si y a plus d'un dems siecle. 
n'hesitait pas voir dans le Bouddhisme un mysticisms" . “in comp let", ii 

est vrai. (Cf. a. BERGSON, Les deux sources de la morale et de 
la religion. 76e edition, Paris, 1955, p. 238). 

L’ascetisme. pour autant qu'il soit soumis au controle etroit des facultes 
intellectuelles. pourra acquerir l'efficacite ndcessaire afin de soustraire 
1‘individu a la ronde de la transmigration 

Pour pLus de detaiLs a ce sujet, voir L. de LA VALLEE POUSSIN. Musila 
et Narada. extrait des MCB, V. Bruxelles, 1937. p. 196 

(h) La part respective attribute a 1'Element affectif d’une part, a la demarche 
rationnelle d'autre part, varie dans de notables proportions, en fonction 
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Un observateur sagace de 1'hindouisme contemporain, 
rapporte que, de nos jours encore, ”le compliment le plus 
flatteur que l'on puisse faire, est de dire qu’une personne 
est riche en austerites"(i). Au philosophe de se deraander, 
A son tour, si nous sommes temoins de la resurgence ou de 
la manifestation d'un facteur essentiel du sacre, qui, 

des theses defendues par les historians des religions qui se sont interessas 
a ce problems 

Mireea ELIADE, confere La primaute absolue a 1’experience; entendez a 
I'actiors exercee sux les divers niveaux de la conscience individuelLe (H. 
eiiade, Forgerons et alchimistes . Paris. 1956. p. i<*i). 

Pour J.A. CUTTAT, Ces deux orientations ~ (concentration et 
sagessei - divergences- du Bouddhisme ne se sont jamais 
rencontrees- . (J.a. cuttat. Experience chretienne et 
spirituality, Paris. 1967, p 100). 

Par centre. Arthur KOESTLER §met un avis tout A fait oppose, lorsqu'il 
ecrit: "Le mystique oriental n'a subi aucune limitation. .. on n'a jamais 
distingue entre sens symbolique et sens litteral, mystique et raison 

n'ont jamais divorce- . (a. koestler. Le lotus et le robot, 

traduction fran?aise, Paris. 1951. p. 58). 

Enfin, Frits STAAL, dans un ouvrage appele a bouleverser les idees revues en 
la matiere, soumet a une critique serrAe les interpretations traditionnelles 
des phenomAnes religieux, qu’il qualifie successivement de "logiques et his- 
toriques; phAnomAnologiques; dogmatiques; physiologiques et psychologiques '; 
et. dans la troisieme partie de son livre, prone une methods rationnelle, 
combinam theorie et experience, afin d'extirper les manifestations du divin 
de la condition inferieure ou elles sont releguees, et de les rendre propres 
a faire 1'objet d'une recherche rigoureuse. (F. STAAL. Exploring 
Mysticism, Harmondsworth, 1975, p. 17; p 18 ; et surtout. p. 123 sq. : 
How to Study Mysticism). 

ci) J. HERBERT, Introdution a 1 ’Asie . Paris. 1960. p. 77. 


depuis les origines, incite I'homo r eligiosus a transcender 
sa condition. 

II nous est particulierement agreable de nous 
acquitter de la dette de reconnaissance que nous avons 
contractee A l'egard de tous ceux qui nous ont assiste, 
moralement et materiellement, dans 1’accomplissement de 
notre tache. 

Monsieur Jose Van Den Broeck, Docteur en philologie 
et histoire orientales de l'Universite Catholique de 
Louvain, nous a communique des materiaux recueillis en vue 
d'une etude d'ensemble des dhutaguna et a mis A notre dis¬ 
position les ressources de sa riche bibliotheque, nous 
facilitant, ainsi, 1'acces a plusieurs travaux japonais 
recents. 

Monsieur Philippe Caes, Diplome du Centre d’Histoire 
des Religions de l’Universite de Liege, nous a genereuse- 
ment fait profiter du fruit de ses lectures et de ses 
recherches bibliographiques. Ces deux kalyanamitra. m'ont 
fait l'amitie de relire le manuscrit, et de me suggerer, 
lors de fructueux entretiens, de notables ameliorations de 
fond et de forme, fruits de leurs reflexions. 

Madame Joskin, surmontant les nombreuses difficulties 
dont etait herisse un texte abstrus, plusieurs fois 
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remanie, a reussi a dormer k nocre manuscrit un aspect 
attrayant. 

Monsieur Jacques Baruch, directeur des Editions 
Thanh-Long, s'est d'emblee interesse k notre travail, et 
s'est genereusement offert k en assurer, k la fois, la 
publication et la diffusion. 

Notre epouse Mathilde a fait preuve d'une inlassa- 
ble perseverance, digne d'un Bodhisattva, dans 1'acquisi¬ 
tion et 1 1 amenageraent, au coeur de l'Ardenne, d’une 
paisible retraite, propice a la meditation et k la pour- 
suite de nos travaux. 

Que tous en soient remercies ! 


Berisraenil, le 15 septembre 1990. 
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ABREVIATIONS 

ET 

SIGLES 

ABORI - Annals of the Bhandarkar Oriental Research 
Institute. 

BEFEO - Bulletin de l'Ecole Franchise d'Extreme-Orient, 
Hanoi, puis Saigon, 1901 et suiv. 

BSOAS = Bulletin of the School of Oriental and African 
Studies, London, 1917 ff. 

BT1 = Buddhist Text Information, Stony Brook, 1974 ff. 

IBK = Indogaku Bukkyogaku no kenkyu (Journal of Indian and 
Buddhist Studies), Tokyo. 

IHQ = The Indian Historical Quarterly. Edited by Narendranath 
law, Calcutta. 

I I J - Indo-Iranian Journal, 's Gravenhage, 1957 ff. 

MCB = Melange chinois et bouddhiques, Bruxelles, 1935 et 
suiv. 

Sal. - Salanda-Devanagari-Pal i-Series, General Editor Ehikkhu 
3. kashyap, 42 volumes. Pali Publication Board, Bihar 
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Government, 1956-1961. Dans les citations de textes palis, 
1 'abreviation Nal. est suivie de sigles, identiques a ceux 
repertories dans le Pali-English Dictionary, p. IX-X, et 
designant les titres des differents ouvrages- 

ZDMG - Zeitschrift des Deutschen Morgenlandischen Gesell- 
schaft. 
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1. Preliminaires : le Bouddhisme et les austerites. 

'Les deux extremes suivants. 6 moines, ne doivent pas etre poursuiwis 
par us religieux 1 1 attachement aux piaisirs sensueLs qui est vil, ordinaire, 
propre aux profanes, indigne des saints et qur ne contrifcue pas au profit, et 

1 ’attachement a la mortification qui est penible, indigne des saints et qui ne 
< 1 ) 

contribue pas au profit" 

C'est en ces termes que le Buddha condamne, des le 
debut de son ministere public U) , autant la recherche 
effrenee des piaisirs que les mortifications de 

ini 

l’ascese . II prone une voie moyenne (majjhima padpada, 
scr. madhyama pradpad), evitant ces deux extremes et 
consistant en vision correcte (sammadicchi, scr. samyag- 
drsd) , conception correcte (sarmasamkappa, scr. samya- 
ksamkalpa ), parole correcte (sammavaca, scr. samyagvac), 
action correcte (sarnnakamnianta , scr. samyakkarwanta), 
moyens de subsistance corrects (sanunaajlva , scr. samyaga- 
jlva) , effort correct (sanvnavayama , scr. samyagvyayama), 
attention correcte (.sanurtasad , scr. samyaksmrd) et concen- 

o 

tration correcte (sammasamadhi . scr. samyaksamadhi). 

Un autre texte canonique C4 ' souligne le fait que 
l'on n'est pas un ascete errant (samana) par le seul fait 
de porter la robe du moine (samghatl) ou de s'adonner a 
diverses austerites 15> , telles que vivre nu (acelaka ), se 
vautrer dans la poussiere et la crasse (r ajojallika) , 
prendre des bains rituels ( udakorohaka ), rester assis au 
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pied d'un arbre IE ' (rukkhamulika), vivre en plein air <7) 
(abbhokasika), se Cenir constamment debout (ub&batthaka), 
adopter un certain regime alimentaire ( pariyayabhattika ), 
mediter sur des formules magiques (ou vediques) ( mantaj- 
jhayaka) ou porter un chignon (jatilaka). 

La plupart des pratiques qui viennent d'etre enume- 
rees sont de celles que la doctrine bouddhique recuse en 
bloc sous 1'appellation collective de silavrataparamarsa 
"adhesion excessive aux regies ethiques et aux voeux 
religieux". 

Selon les docteurs de l'Ecole Sarvastivada ,9 \ ce 
comportement est l'une des dix compulsions 1C0 (anusaya) ; il 
appartient a la categorie des cinq vues ou theories (drsti) 

o • • 

dont les textes denoncent k 1’envi le caractere fallacieux: 
croyance k la personnalite (sackayadrsci), affirmation de 

o - • 

la realite de conceptions extremistes (antagrahadrsti), vue 

D * * 

fausse (ntichyadrscl'), estime injustifiee des theories 
(drstiparamarsa) et adhesion excessive aux regies ethiques 
et aux voeux religieux (si lavracaparamarsa ). 

Par regie ethique (sila), on entend l'accomplis- 
sement des rites vediques, notamment l'offrande au feu 
(agnihocra). Le voeu religieux (vrata) u ‘ ! consiste dans 
1 * observance de pratiques telles que le vegetarisme, la 
consoranacion de bouse de vache, les jeunes prolonges et 


certaines habitudes vestimentaires ou attitudes corporelles 
s'ecartant des normes habituelles c 121 . 

Toutefois, si toute forme d'ascetisme comportant des 
mortifications semble etre condamnee unanimement, il 
importe neanmoins de souligner que le jugentent pejoratif 
porte sur ces pratiques vise moins leur accomplissement en 
tant que tel que 1'intention, 1'attitude psychique (13> de 
celui qui s’y adonne. Les heretiques ( u 1 se vantent de 
leurs austerites, meprisent les autres et s'imaginent avoir 
atteint leur but 1 ' 53 . Si 1'adhesion excessive aux regies 
ethiques et aux voeux religieux est, certes, une passion 
qui contrecarre la realisation du Nirvana, elle n'est pas 
pour autant foncierement mauvaise ( akusala). 

Selon les traites de scolastique du Sarvastivada, 
elle appartient k la categorie des passions "voilees et in- 
deterrainees" (nivrtavyakrta), couvertes ( acchadita ) par la 

«* o 

passion (iw:i { klesa ) et depourvues de mechancete ( vyapada ) 
envers autrui. Elle est, en fait, une compulsion ( anusaya ) 
indeterminee, neutre (avyakrta), dont l'effet n’est ni 

o 

inevitablement mauvais, ni inevitablement bon. Il n’est pas 
sans interet de noter a cet egard que les interpretations 
des Sarvastivadin ne font que reformuler et preciser des 
conceptions identiques dej& exposees dans les sources 
canoniques. 
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Le Ciilaassapurasutta poursuit par une definition du 
moine qui est pouvu de ce qui convient a un ascete 
(samanasamicippatipadam paCipanna ) : il a rejete ( pahina ) 

la convoitise { abhijjha ), la mechancete (byapada ), la 
colere (krodha), 1'inimitie (upanaha), l’hypocrisie 
(makkha ), 1'obstination (palasa ), 1'envie (issa) , 1'avarice 
(macchariya), la perfidie (satheyya ), la troraperie (maya ), 
la raalveillance (papika iccha) et la vue fausse { miccha- 
dicchi). Ayant elimine toutes ces raauvaises dispositions, 
le moine cultivera les quatre sentiments illimites' 17: 
( appamahha ) : bienveillance (metca) , compassion (Jcaruna) 

pour tous les etres, joie (mudica) pour la prosperity 
d'autrui et equanimity (upekkha) dans 1'adversite. C'est 
ainsi que le moine, de quelque caste qu'il soit issu, 
devient ascete, apres avoir mis fin aux impuretes' 163 
(asava) . Ce sont done bien les dispositions mentales du 
pratiquant qui conferent une valeur positive aux 
austerites (1S) ' 

* 

* 
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2. Les douze ou treize pratiques ascetiques 


(1) Examen de La terminologie 

Certains textes bouddhiques sanscrits at pali citent des listes de douze 
ou treize "qualttes ascetiques’ 1 t dhuCaguna) ou "facteurs de 1'ascSte" 
<dhucanga) ( 3 , dent ils recoimiandent 1 ’observance, 

Les traites sanserifs suivants : SBh., p. 157-162; Dharmas, J 63, p. 
333; Mvy 1 , $ 49, p. 85-86, enumerent dcuze ou treize dhuCaguna ou 
dhuCaguna. n s’agit de 


1. pindapatika 

SBh. 1 

Mvy, 

n’im. *. paindapaeika 

2. savadanapindapaclka 

SBh. 2 

Mvy, 

manque. 

3. ekasanika 

SBh. 3 

Mvy, 

n’1132. 5. 

4. khalupascadbhakcika 

SBh. 4 

Mvy, 

11*1133, 6. 

5. Craicivarika 

SBh . 5 

Mvy, 

n*1129, 2. 

6. namaeika 

SBh. s 

Mvy, 

n* 1130, 3. namaneika . 

7. pamsukiilika 

SBh. 7 

Mvy, 

n* 1128 , l, pamsukiilika 

8 . aranyaka 

SBh. 3 

Mvy , 

a* 113*, j 

9. vrksamulika 

SBh . 9 

Mvy, 

n'1135. 8. 

10. abhyavakasika 

SBh. 10 

Mvy, 

n*1136, 9. 

11. smasanika 

SBh. 11 

Mvy, 

n*1137. 10. 

12 . naisadyika 

SBh. 12 

Mvy, 

n'ii38. 11 naisadika. 

13. yachasamscarika 

SBh. 13 

Mvy, 

n‘1139, 12 


yachasamscarika. 

Les traites de langue paLie suivants . . V. p. i93 « NaL . , 

Parivara. p. 338-339; Miln.. p. 359 « Milinda. p. 253 . 1 . 25 - 28 ; Vs/h. , 
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p. 144, 1.3-6, VsiD. Cl*. , p. 59, donnent une nomenclature legerement differente, 
eotnportanz treize dhutanga : 


1 . pamsukulika 

Parivara , 

3. 

2. tecivarika 

Pari vara , 

7 . 

3. pindapatika 

Parivara , 

2 . 

h . sapadanacarika 

Parivara, 

8 . 

5 . ekasanika 

Parivara , 

11 . 

6 . pattapindika 

Parivara , 

13. 

7. khalupacchabhattika 

Parivara , 

12 . 

8, arannafca 

Parivara , 

1 . 

9. rukkhamulika 

Parivara , 

4 . 

10 . abbhokasika 

Parivara , 

6 . 

11 . sosanika 

Parivara , 

5 . 

12 . yathasanthatika 

Parivara , 

10 . 

13 . nesajjika 

Parivara , 

9. 


A-cx sources precitees , il convient d'ajouter le VimUttimagga 

d'Upatissa " , traits appartenant a l’Ecole des Abhayagirivasin (Theravada cin- 
(22 3 - 

ghelais) . Le texte pali original et la traduction cmghalaise de cette 
oeuvre, decouverts a Ceylan. out ete publics an 1963 t233 . 

II exrste une traduction chinoise, executes par Sanghapala en 515 

(2A) 

p.C. ' et intitules Kiai t'o tao louen tl 1646, vol. 32. p. 399 c-461 c), 
ainsi qu’une traduction t.betaine separee du chapitre traitant des dJlli- 
Caguna^ 2 ^\ due a Vidyalcaraprahha et Dpal brtsegs l ' 26 ' . 

Dans la version chinoise precitee, le passage consacre aux dhutaguna 
occupe la premiere paxtie du deuxieme rouleau : T 1648, vol. 32. p. 404 b - 406 c. 
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On y trouva une list* des treize 

tib. sbyahs pahi yon tan, dhutaguna suivants : 


toutuo gongde, en 


TTP n’5644 


1. phyag dar khrod pa hid pamsukulika 


fensao yi 4 04b28 


2 . 

san yi 404b28 


chos gos gsum pa nid tecivarika 


3. £& 

qishi 404b2s 


bsod snoms pa nid pindapatika 


4. & 


cidi qishi *04b28-29 


mthar chags rgyu ba hid sapadana- 

carika 


5. — stan gcig pa hid ekasanika 

yizuo shi 404b29 


zas chog pa ba hid bhojane 

mattahhu 


jieliang shv 


7. 


shihou b u shi 404b29 


zas phyis mi len pa 
hid 


khalupaccha- 

bhattika 
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2 . 


pindapatika 

chang xing qishi 


3. 


savadanapindapatika 

cidi qishi 


4. 


ekasanika 

shou yishi fa 


5. 

ssb t 

bhojanamatrajha ou 

j ieliang shi 

6 ho janamacramjhatr. 

6 . 


khalupascadbhakcika 

zhong hou b u de yinjiang 


7. 


pamsukulika 

zhu 

bina yi 


8 . 

£S = * 

traicivarika . 

dan 

san yi 


9. 

$T it 

smasanika 

zhongjian zhu 


10 . 


vrksamulika 

shuxia zhi 


11 . 


abhyavakasika 

ludi 

•ZUO 


12 . 


n aisadyika 

dan 

zuo bu wo 



Nous donnons en note . k titre comparatif, un tableau synoptique de 
La terminelogis chinoise et tibetaine utilisee dans l‘AV. 
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De l'exanen qui precede, il ressort que la liste des dhuCaguna ne 
presente que quelques legeres variantes t3< "' ! et qua 1■ordre dans Lequel ils sont 
enum4res differ* d’une source a 1'autre. 

Les differents auteurs sont neamnoins d'accord pour grouper ces divers 
elements sous trois ou quatre rubriques* 335 . 

* -A 

(2) Etude detaillee 

(a) Pratiques relatives au vetement 

(i) Parnsukulika : 1'ascete porte un vetement fait 
de haillons, trouves sur un tas d'ordures, en rue, 
dans un cimetiere (32) . 

(ii) Craicivarika : SBh., P . 159 . 1 . 2-5 : Cribhis ca 
clvarair yapayaci samghaCina va uttarasahgena 
amtarvasena ca trayanam clvaranam atire kam uctaram 
na dharayaty evaw Craiclvariko bhavati. "Et il v±t avec 

trois robes ; le reanteau. la robe et le sous -vetement. Outre les trois 
robes, il n’en porte aucune autre. Cest ainsi qu'il est un portauc- 
de-tr 01 s-robes". 

D'apres les prescriptions du Vinaya, tout moine 
bouddhiste ne pouvait posseder que trois robes : un 
vetement superieur (uttarasahga) fait, en principe, 
de haillons ramasses aux ordures et bouillis dans 
une teinture jaune ou orange : en fait, les laics 


distribuaient aux moines de la toile de coton 
brut' 3 ' 1 ( kachina ) dont ils confectionnaient leurs 
robes 4 '- 5 ; un vetement de dessous ( ancaravasika ) et 
un manteau (samghati) 1351 . 

(iii) nawaCLka (dans les listes sanscrites uniqueinent) : SBh., p 
159 , 1 . 6-9 : katham namaeiko bhavaci ? yaC kimcic 
civaram dharayaci tricivaram va atirekacivaram va 
sarvaw cad aumikam dharayaci na cv anyat evam 
namaeikam dharayaci . "'Coaiment est-on un porteur de vetement de 
laine ? QueLle que soit la robe qu'ii porte, soit les trois robes, 
soit une robe supplementaire; tout ce qu'il ports est en laine et rien 
d’autre. C’est ainsi que l‘on est un porteur de vetement de laine . 

Ce terme sur lequel s'est exercee la sagacite 
de Har Dayal (Bodhisaccva Doctrine, p. 135-136) et 
de F. Edgerton (ED., p. 293 a, s.v.) signifie 
simplement "porteur d'un vetement de laine" 

( aumika) . 

* 

(b) Pratiques relatives a la nourriture 

(i) pindapaeika : 1‘ascete accepte et consomme tout 
aliment reQu lors de sa tournee d* aum6nes c36) . 

Le Vinaya pali edicte des precriptions minutieuses, 
relatives au comportement et a 1'attitude mentale 
que doit observer le moine, lors de sa quete quoti- 
dienne d'aumones de nourriture. 
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"0 naoines. le rooine qui effectue sa tournee d'aumdnes, se disant : 
'"Maintenant, je me rends au village"., couvrant la partie inferieure 
de son corps \ apres s’etre enveloppe de sa robe, apres avoir atta- 
che sa ceinture, apres avoir fait un nceud 1 , apres avoir revetu son 
manteau. apres avoir deboutonne le bouton, apres s'etre lave, apres 
avoir saisi son bol, [ce moinej doit se rendre au village sans la 
rooindre hate. 

’ll dolt se rendre dans une maison, en etant bier, convert, en se 
contrblant, en baissant les yeux, sans avoir encouru une [peine de] 
suspension, sans eclater de rire, en faisant peu de bruit, sans agiter 
le corps, sans gesticuler. sans dodeliner, sans prendre appui*“^\ 
sans etre couvert, sans marcher sur la pointe des pieds**^. 

' En entrant dans la maison, il doit 1'examiner en se disant : 
"J'entrerai par ici, je sortirai par ici’. Il doit entrar sans preci¬ 
pitation, il doit sortir sans precipitation. II ne doit pas y rester 
trop longtemps, il ne doit pas se tenir ni trop pres, ni trop loin; il 
ne doit pas y retoumer trop vite.” [...J 

"Lors de la distribution d'aurobnes de nourriture, ayant sbulevfe son 
manteau de la roam gauche, et tendu son bol de la main droite, il doit 
accepter la nourriture, apres avoir xepris son bol des deux mains. Il 
ne doit pas non plus lever le visage vers celui qui fait I'auroone." 

.1 ... 1 

Une fois l’aumbne de nourriture distribute, apres avoir recouvert son 
bol de son manteau, il doit s'en retoumer sans la rooindxe hate • i| ^. 

I. - -J 

”[Le moinef qui revient le premier du village, apres sa tournbe 
d'aumones, doit disposer un siege, preparer de l'eau pour le bain de 
pieds. un tabouret, une cuvette pour les pieds, il doit disposer un 
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recipient pour les dechets , apres 1'avoir rince; il doit fourair 
de l'eau pour le nettoyage. 

"Celui qui revient le dernier du village, apres sa tournee d'aumbries, 
si'l reste de la nourriture, et, s'il le desire, il pourra La consom- 
mer. S'il n'en veut pas, on doit la Jeter dans un endroit sans vege¬ 
tation, ou l'itnmerger dans de l’eau ne contenant aucun etre 
vivant 

(ii) savadanapindapktika il< A> : Buddhaghosa (Vsm., p. 
145, 1.12-13; Vsm.tr., p. 60) explique le tetme 

equivalent pali sapadanacarika comme signifiant 
"faisant sa tournee d'aumones avec (sa) une absence 
(apa ) d’hiatus ( dana )". La quete de nourriture 

doit etre faite systematiquement, maison par mai¬ 
son, sans s'inquieter de la caste a laquelle appar- 
tiennent les donateurs. (SBh., p. 158). C'est ainsi 
que l'ascete est "un mendiant sans hiatus". 

D'apres le Ratnarasisutra t “ i) : 

"It faut, lors de la tournee d’aumones, proceder systematiquement 
tsapadanacarin i La oil l’on regoit une auroone de nourriture. on 
ne doit pas adopter un attitude amlcaie, et. la oil 1’on ne regoit 
rien, on ne doit pas manif ester de 1'hostilite. On ne fait pas 
I'auroone. en entrant dans dix raaisons. et en n’acceptant rien de la 
onzifane. 

’’Il n'y a pas lieu de se tracasser, et il faut raisonner de la sorte: 
’"Ces ascetes, brahmanes et maitres de maison. sont tres occupes; il 
n’est pas imperatif pour eux de me faire des dons; c’est bien etonnant 
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<ju'ils f assent attention a moi. Que dire, alors, s'ils me font 

,, - ...{461 

l’aumone ! 

La SSh. , Joe. cit. specific que si on considere 
separeraent ce dhuraguna, on porte k treize le nom- 
bre des membres de la liste c * 7> . 

(iii) ekasanika : l'ascete consomme sa nourriture 
"en une session". S'il doit se lever accidentelle- 
ment alors qu'il est en train de manger, il ne se 
rassied plus ensuite pour achever son repas. (Vsjb. , 
p. 160, 1.3-8; Vsm.tr., p. 69). 

(iv) khalupascadbhakcika "qui refuse de manger par 
apres" : khalu ti pacisedhanacthe nipato. "Khalu 
est une particule de refus". (Vsm. , p. 146, 1.6; 
Vsm. tr., p. 61). Quand l'ascete a re^u une nour¬ 
riture qu'il juge devoir suffire k sa sustentation, 
il n'accepte aucun supplement. 

Cette qualite de l'ascete est brievement 
decrite dans le Che eul c'eou t'o king, de la fa<;on 
suivante : 

"Refuser de manger par apres ( khalupascadbhakt lka ). Une foxs 
passe le repas de midi, [l'ascete] fcprouve une pens&e, bonheur et 
contentement II est en quete de diverses sortes de brouets [faits 
avec] des fruits, du mi el, de l’eau de riz, etc. 

"Cherchant a satisfaire ses dSsirs, sans etre rassasie. il ne peut 
concentrer sa pensee sur la pratique de la Bonne Loi. Paresllement, le 
cheval qui n’est pas soumis aux renes, se repaissant d'herbe ci et la, 


n’est pas encLin a avancer. Si on lui impose les renes, alors. son 
envia de se repaitre d’herbe cessant, il chemine en obeissant a la 
volonte de 1 ’ homme ’' IT 783. vol. 13. p. 721a 26-29). 

(v) paccapindika (dans la nomenclature palie uni- 
quement) : Vsm., p. 146, 1.3-4; Vsm.c r., p. 61 : 
dutiyabhajanassa pacikkhictacca kevalam ekasmin 
yeva paces pindo patcapindo . "Coame un second recipient a 
refusi, e’est uniquensent dans un seul bol que se trouve 1‘aumone; 
(e'est ce que I'on entend par) "ayant 1'aumone dans le bol". 

* 

(c) Pratiques relatives k la residence 

(i) aranyaka : le sens du terme est evident. Il 
s'agit de la pratique qui consiste k vivre en 
ermite dans la foret. 

"La vie en forSt. Lorsque le moine s’adonme aux pratiques ascetiques, 

il doit faire la reflexion suivante : "Dorenavant. je reside dans cet 

endroit retire. En vue du Chesnir. superieur, je fais don de ma vie 

(atmapari tyaga) et de mes baens; et je ouLtive Les troia chases 
( 49 ) 

stables Quand on meisrt. il vaut mieux donner 1'impression de 

roourir satisf ait^* 77 , en faisant preuve d' indifference (T5 irapsksa ) . 
■Quand on se rend chez des malades pour leur venir en aide, il faut se 
dire : 'Maintenant, en solitaire teka/cin). pour la Loi, j 1 entre ert 
religion; la Loi est non compagnon. S'il s'agit d'adeptes fervents de 
la Loi, que je sois, alors, leur sauveur et leur protecteur. "Telle 
est la conduite de celui qui vit en foret. 

"Vivre a la maison Igrhastha), cocnporte bien des afflictions : 
abandonner pere. mere, epouse et enfants, pour entrer en religion, et, 
pratiquanc le Chemin, se Livrer a l’6tude coirrae disciple d'un maitre. 
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provoque le retour tie l’attacbement et de notnhreux tourments. C'est la 
raison pour laqualle, [l’ascete] adopte le dharma de celui qui vit en 
foret, si bien qu'il se tient loin de 1'agitation [ Samganika ), at 
reside a I’ecart ipraviveka). Se tenir loin, c'est se tenir a 
distance du tumulte et des bruits de la fouLe, ctxme I'endroit ou 
s'etablissent les bergers. Une distance minimum de trois Ji, assure 
I’filoignement des avantages materials t31J . 

Apres avoir obtenu 1'isolement physique ikayaviveka >, on doit dga- 
ieraent faire en sorte de s'eloigner mentalemert des cinq objets du 

desir ipancakama j et des cinq agregats c pancaskandha) <52> . 

Telle doit etre la regie du moine qui vit en foret". (T 763, vol. 17. 
p. 720c 11-21). 

(ii) vrksamulika : l'ascete reside au pied d'un ar- 
bre. La traduction chinoise du Vimuttimagga d'Upa- 
tissa fournit d'interessantes precisions : 

"Question : Quel arbre peut servir de residence ? Quel arbre est 6 
iviter ? Comment assume-t-on [cette qualite ascetique) ? Comment la 
perd-on ? Reponse : I'endroit ou parvient I'ombre de 1‘arbre, au 
milieu de la joumie; ainsi qua L'endroit oil tombent des fouilles, 
alors qu'il n'y a pas de vent, peuvent servir de r&sidence. 

"On evitera le danger [conslituG par) un arbre dess6ch$, un arbre 
creux et pourri, un arbre habits par une divmiti. 

Se tenir a 1'ecart des endroits couverts, c'est assumer la residence 
sous un arbre. Si l'on se rend dans un endroit couvert. alors, on met 
fin a La residence sous un arbre”. ( K'lai t’o tao louen, T 
1643, 1c 2, vol. 32. p. 405c &-12). 


(iii) abhyavakasika : l'ascete vit en plein air, a 
ciel ouvert:. 

'■Comment adopte-t-on le node de vie en piem air ? Quand on ne se 
plait plus dans un endroit couvert, ni dans la residence sous un 
arbre, repaire des betes sauvages. Etant eonscient de ces calamitds, 
on entrevoit les vertus de La vie en plein air, [en se disant] ; "Des 
ce jour, ja romps avec I'endroit o£i je ne me plais plus, pour adopter 
la residence a ciel ouvert". COp. clt.. T 164S, k 2, vol. 32, p. 
405c 12-14). 

(iv) smasanika : l'ascete sejourne dans un cime- 
tiere. 

Ces quatre pratiques ne sont nullement exclu¬ 
sives. L'ascete qui est un aranyaka, evite de 
vivre dans un village. II reside k une certaine 
distance d'un endroit habice, a un jet de pierre ou 
k cinq cents longueurs d'arc, meme si la route qui 
mene du village k la foret comporte des meandres 
naturels. (Vsm. , p. 164-166; Vsm.Cr., p. 72-73). 

Celui qui adopte ce mode de vie peut egalement 
resider dans un monastere satisfaisant k ces 
normes, tandis que le vrksamulika refuse un toit 

o * 

au-dessus de sa tete, en obeissant k des motiva¬ 
tions bien precises : 

"Le pratiquant, spies s’etre livre a la meditation sur l'impurete 
tastlbhabhavana), et a la meditation sur 1’impermanence (ani - 
cyatabhavana ^ etc. se consacre a I'obtention de l'Eveil 
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"S'il n’a pas encore obtenu L’Eveil, il est, alors, en proie 4 une 
grande detresse mentale (53 \ C'est pourquoi, il doit renoncex (4 tout) 
au point de tester sous un arbre, avec la seule pensee da rechercher 
l'Eweil. Et, corame ce fut le cas pour le Buddha durant son existence, 
l'obtention de l'Eveil ibodhipVSpCi) la raise en marche de la Roue 
de la Loi idharmacakrapravarcana >, le tnoraent du Nirvana, se 

deroulerent sous un arbre; |de raeme), l’adepte. se conformant aux 
C ) 

dharma de Buddha , reside en permanence sous un arbre. C'est raison 
de telles causes et de tels facteurs, qu’il est tenu d’accepter la 
regie de resider sous un arbre". { Che eul t'eOU C'O king, T 
783, vol. 17, p. 721b 19-23). 

D'apres une autre source, ce sont des considera¬ 
tions d'ordre materiel, qui, combinees avec le 
souci de se soustraire k toute forme d'attachement, 
incitent l'ascete d renoncer d la mince protection 
offerte par le feuillage d’un arbre. 

"La residence sous un arbre ne differe guere d’une partie 
d'habitation. Un abri ombraga est frais et agr£able et, en m&ne 
temps, engendre de 1’attachement (Sneha), (tel quel : "L'endroit oil 
je reside est confortable". Connie la residence sous un arbre engendre 
des tares (3£raV2] identiques, (l’ascete) finit par resider dans un 
endroit a ciel ouvert. II ne fait que penser aux divers inconvtai ents 
de la residence sous un arbre. En premier lieu, les averses de pluie 
mouillent et refroidissent; en second lieu, les excrements d’oiseaux 
souillent le corps, et les insectes veniroeux y elisent domicile. Tels 
sont les inconvenient s'". (Op . d t . , T 783. vol. 17. 721b 2^-28). 

L'ascete est tenu de vivre k ciel ouvert, sauf 
quand il se rend dans un monastere, afin d'entendre 
la predication de la Loi ou de participer k la 


ceremonie de 1' uposatha ’’ 551 . Si, lors de sa visite 
au monastere, il se met k pleuvoir, il peut, nean- 
moins, attendre que la pluie cesse avant de se 
remttre en route (7sro., p. 170, 1.9-11; 7sm.tr., p. 
75). 

D'apres le Sutra du Nuage de la Loi (RaCname- 
ghasutra) : 

"Si le Bodhisattva qui vit en plem air, toabe tnalade ou s’affaiblit, 
lors de son s&jour au monastere; il doit reflechir de la sorte : "Les 
vertus asc4tiqu.es ant ete prescntes par le Tathagata pour tenir en 
echec les passions. Je Eerai en sorte que. lors de mon sejoux au 
monastere. je m'efEorce d'eLiminer les passions. Des lors. a l'egard 
du monastere. je n'eprouve ni desir, ni attachement"^^. 

La residence dans un cimetlere requiert une 
serie de precautions. L'ascete se rendra k cet 
endroit pendant qu'il fait encore jour et examinera 
la disposition des lieux, afin de ne pas etre 
effraye, durant la nuit, par une forme inhabi- 
tuelle. Il evitera de consommer de la viande, du 
poisson et d'autres aliments qui attirent les non- 
hutnains. Il ne devra pas reagir aux cris des etres 
qui hantent ces lieux et il s'abstiendra egaleraent 
de rendre visite a une famille, car il est impregne 
de I'odeur des preca (trepasses) et suivi d'un cor¬ 
tege de pisaca‘ 7] (demons cannibales). (Vsm., p. 
173, 1.10-11; p. 174, 1.3-5; 7sm.tr., p. 77). 
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Quant aux normes que l'ascete devra observer, 
lorsqu'il reside dans un cimetiere, elles sont 
enoncees dans la traduction cbinoise du VlmuCCl- 
wagga, en ces terraes : 

"Question : QueU.es sont les qualites que l'on retire du sfejour dans 
un cimetiere ? Oil peut-on resider ? Que peut-on pratiquer ? Comment 
assume-t-on [cette qualite ascetique] ? Comment la perd-on ? 

"R^ponse Etant dome que, d'crdinaire, il y a des gens qui. sans 
cesse versent d'abondantes larroes; que, d'habitude, il y a des feu* 
qui brulent; des que l'on desire resider dans un tel cimetiere. on 
doit commence! par examiner s'il y a d'autres endroits purs, oil l'on 
pourrait aller s’Stablir. Si un mome s'arrete dans un cimetiere, il 
ne doit pas y etablir sa residence, ni y placer se couche ou son 
siege, ni s’y asseoir au nepris des usages rStablis] . ni y resider 
sans accepter les usages [etablisj. 

"Si au moment de se coucher. il ne fait pas chaud, il ne consomme pas 
de mets [prepares avec du] poisson, 11 ne bolt pas de lait caille, ne 
mange pas de gateaux de s&same; il ne touche pas aux mats [prepares 
avec de laj viande. il ne reside pas dans une habitation, il n'y place 
pas son bol. Au cas oil quelqu'un serait parti prendre une nabte et 
d'autres vetements, ou objets, pour les amener au cimetiere. 
[l'ascete] doit s'en tenix eloigr.e contne s'il s'agissait d'une 
decharge publique. Le iendemain, quand il les apercevra, saisissant 
vetements et ustensiles, il les rapportera au anonast&re”. (K ' iai 
t'o tao louen, T 1648, k 2. vol. 32. p. 405c 24-406* 3). 

C'est lors de son sejour dans un cimetiere que 
le raoine pratique la meditation sur 1'impurete 
{asubhabhavana) , qui consiste k contempler neuf {583 
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(sources sanscrites) ou dix c59> (sources palies) 
stades de decomposition d'un cadavre t63} . 

De la sorte, l'ascete est en mesure d'appre- 
hender plus aisement la notion d'impermanence des 
choses : 

"Que le 3uddha soit dans le monde, ou qu'il soit entre en Nirvana, on 
doit cultiver deux choses. A savosr : Le calme et la contemplation 
(saniachavipasyanai ; la contemplate on de 1 ’ impermanence at de la 
vacuite can LCyaCasiinyaC av i pasyank) . Ces dharma de Buddha sont 
Les partes qui, en premier lieu, peuvent faire eprouver du degout a 
l’egard du triple monde. 

Dans un ciraeti&re, il y a conscamment des cris de lamentation et des 
bruits de pleurs; des cadavres. pele-roeLe, sans cesse s'offront aux 
regards : livres aux flanmes, devores par les oiseaux ou les animaux 
sauvages. ils ont tot fait de disparaitre cocipletement. Aussi. 
lorsque l'on contesnple un cadavre, il est aise d'acceder a la notion 
d'impermanence Canity atasamjfia.) . inherence a tous les dharma. 

"De plus. si. sejourmant dans un cimetiere, on voit un cadavre se 
decomposer et devenir impur tasubha) , iL est aise de realiser la 
contemplation des neuf notions (navasamjna) (61) . Ceci ouvre la 
porte a 1' absence de desir CViraga). (.Che eul t ’ eOU t'o 
king, T 783, vol. 17. p. 721b 12-17). 

ir 


22 


(d) Pratiques relatives A la couche et au siege 

(i) naisadyika inahce va pi the va tmasamstare va 
nisdyaya kalam atinamayati . no tu mafic aa va picham 
va kudyam va vrksamularn va tmasamstacam va 
parnasamstaraw va nisritya prstham va parsvam va 
dadaty evam naisadyiko bhavati. n passe ie temps m 

position assise sur un lit. un banc ou une jonchee d’barbes. II ne se 
detend pas le dos ou le flanc en l'appuyant sur un lit. un banc, un 
tnur ou le pied d’un arbre. une jonchde d’herbes ou une jonchfre de 
feuilles. C’est ainsi qu’il deviant un adepte de la position 
assise" iSBh . p. 160. 1.9-14). 

(ii) yathasamstarika : les explications de ce terme 

different selon les sources. Pour Buddhaghosa 
(I'sra. , p. 147, 1.1), yathasanthatika signifie que 
le moine fait usage d’une couche telle qu'elle lui 
a ete impartie (yathasanthatam). Le terme Sanscrit 
derive de la racine sam-STR "joncher". D'aprAs 
SBh., p. 160, 1.15-16 : yasmin Crnasamstare va 

o • 

parnasamstare va sayyam kalpayati. "(Le moine) 
arrange sa couche sur toute jonchee d'herbes ou de 
feuilles telle qu'elle se presente". 

D'apres la classification figurant dans Ktai t'o 
tao louen, T 1648 r k 2, vol. 32, p. 404 b 29 - c 2, 
les cinq pratiques enumerees sous (c) (i) - (iv) et 
<d) (ii) sont relatives a la couche et au siege, 
tandis que celle citee sous (d) (i), naisadyika, 
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concerne 1'endurance du pratiquant, yongmeng, 

scr. utsaha. 

k k 

(3) Periodes d'observance 

Le Fan kang king, T 1484, k 2, vol. 24, p. 1008 a 13 
et 17-19, recommande d’observer les dhutaguna annuellement, 
durant deux periodes, A savoir : du quinzieme jour du pre¬ 
mier mois au quinzieme jour du troisieme mois, et du quin¬ 
zieme jour du huitieme mois au quinzieme jour du dixieme 
mois. 

A ce propos, le P'ou sa kiai pen chou fournit les 
gloses suivantes : 

"En tant que discipline du Buddha, on est tenu, en permanence, durant 
les deux periodes [d’observance) des qualit.es ascetiques, durant les [periodes] de 
contemplation idhyana) de 1’hiver et de L'ete l&3) . et durant [La periods] de 
repos du debut de l'6t£, a faire ur usage constant des dix-huit objets f6 *\ [...] 

"Lorsque la Bodhisattva pratique les qualites ascetiques, et lorsqu'il 
part en tournee, qu’il parcoure cent Ii. mille li. il doit toujours avoir sur 
lui les dix-huit objets precites. L’ascete. du quinzieme jour du premier mois au 
quinzieme jour du troisieme mois; et du quinzieme jour du huitieme mois au quin¬ 
zieme jour du dixieme mois. durant ces deux periodes. doit toujours avoir sur lui 

( 65 } 

ces dix-huit objets. comma un oiseau ses deux ailes. £.. ) 

(66) 

"Au clibut de I'Ste, au moment ou 1'on observe le repos . il faut se 


conformer a [ces prescriptions], une a une. cosnme a la Loi. Lorsque l'on pratique 
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les qualites ascStiques, on evitera de psnetrer dans des endroits dangereux. corame 
une region hostile, un royaume deprave, un endroit vallonn^, une v§g£tation dense 
et epaisse, oil lions, tigres, loops, eau et feu occasionnent des desagrements; 
ainsi que tous les endroits rendus hostiles, du fait des voleurs [qui sillonnent] 
les routes et des serpents venimeux. Cost tout cel a que I'on doit 4viter. 

"Durant la [premiere] periode de mise en pratique des qualites ascS- 
tiques jusqu’a la periode de repos de l'itfc ,67> . ces endroits hostiles. on doit 
les eviter Si I’on s’y rend a dessein, on comoet une legere infraction. £...] 

"Dans les textes, il est souvent question de deux periodes obligatoires 
[d'observance] des qualites ascdtiques. C’est aux deux periodes de l'ete et de 
L‘ autocrine que s'applique la r^glementatton, etar.t dorrnS que. lorsque I’hiver 
s ’ adoucit, plus rien ne s'oppose aux deplacements" 169> (T 1814, ]c 3, vol. 40, p. 
682c 5-6; 8-11; 18-20; 25-26). 


3, Genese de la llste des dhutaguna 

Ne dans la terre d'election du yoga, le Bouddhisme a 
adopte de bonne heure une serie de pratiques ascetique, 
dont le norabre a fini par etre fixe a douze ou treize, 
selon les Ecoles. Les listes stereotypees k douze ou treize 
elements n'apparaissent toutefois qu'a une epoque tardive, 
et certaines reserves n'ont pas cesse d'etre formulees 
quant k la valeur sur le plan ethique des observances 
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qualifiees de "qualites de 1’ascete" ( dhutaguna ) ou 

"facteurs de l'ascete" (dhutariga) . 

Bien que le Buddba ne pratiquat pas lui-meme les 
dhuCaguna (J> , il n'empecha pas pour autant ses adeptes, qui 
manifestaient des dispositions particulieres pour les 
mortifications, de s'y adonner m) . Il semble done que le 
Maitre lalssat pareille initiative a 1'appreciation de 
chacun (72> . 

Apres la constitution du Sangha, certains moines 
preferaient continuer k vivre en erraites (arannaka) et le 
Vinaya edicte des regies particulieres k leur intention* 731 . 

L'inclusion dans le Vinayapitaka des quatre nissaya, 
scr. nisraya * U) "moyens d'existence, regies d'austerite 
raonastique , ' l7 ' ) , dont le contenu etait communique au novice 
au cours de la ceremonie d'ordination ( upasampada ), nous 
fait 1'effet d'une concession faite aux aspirations asce- 
tiques qui continuaient k prevaloir au sein de la Commu- 
naute. Trois de ces prescriptions sont identiques au 
dhutahga suivantes : pindapatika, pamsukiilika, ruk- 

khamulika^^* . 

Devadatta* 773 , partisan d’une conception plus rigo- 
riste 179, du mode de vie du moine, diaraetralement opposee d 
1'attitude tolerante du Buddha, proposa k ce dernier 
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1 'adoption des cinq normes suivantes, dont les quatre pre¬ 
mieres correspondent a quatre facteurs de 1' ascete c79 ' : 

1. bhikkhu yavajivam arahhaka assu. Que les moir.es, durant toute 
leur vie, vivent en ermites dans la foret". 

2 . yavajivam pindapacika assu "Que, durant toute leur vie. ils 
mendient leur nourriture". 

3. yavajivam pamsukulika assu. "Que t durant toute leur vie, ils se 
vetent de guenilles". 

A. yavajivam rukkhamulika assu. "Que, durant toute leur vie. ils demeu- 
rent au pied d'un arbre"„ 

5 . Yavajivam macchamams am na khadeyyum. 'due, durant touts leur vie, 
ils ne consonrnent ni poisson, ni viande". 

Dans le Suttapitaka pali (60) , Kasyapa-le-Grand <01) 
(Mahakasyapa, pali Mahakassapa ) est qualifie de premier 
"parmi ceux qui assument les facteurs de l'ascete" 
(dhucavadanam) , candis que le Mahavascu' 9Z) l'appelle dhu- 
cadharmadharin "celui qui possede les qualites ascetiques" 
et dhucadharmasamangin "celui qui est muni des qualites de 
1 ’ascete". 

Si ni le texte canonique pali, ni la version 
sanscrite correspondante des Lokottaravadin ne precisent 
quelles sont ces qualites auxquelles ils font allusion; par 
contre, un passage parallele de 1 'Ekotcaragama chinois, 
compilation tardive, truffee d'elements mahayanistes <83 ‘, 


raentionne +• —SIPS shier coutuo t8ft) , douze dhuta 

(guna) dont le detail n'est pas donne. 

Les austerites qualifiees de dhutaguna/dhucanga sont 
vraiserablablement d'origine non-bouddhique et quelques unes 
d’entre elles furent adoptees 185 ' par certains membres du 
Sangha primitif, comme etant des facteurs susceptibles de 
contribuer 4 1 1 enrichissement de la vie religieuse. S'il 
est done etabli que les dhutaguna/dhucanga sont aussi 
anciens, voire plus anciens, que le Bouddhisme raeme, il 
n'est, en revanche, guere possible de determiner 4 quelle 
epoque la liste classique de douze-treize elements a ete 
admise par les docteurs bouddhistes, et integree ensuite 
dans le corpus doctrinal des differentes sectes. 

Les Vinaya des diverses Ecoles <0b) contiennent des 
allusions aux qualites de l'ascete, sans cependant faire 
etat d'une nomenclature fixe t87) . Si 1'on fait abstraction 
de la liste fournie par le Parivara 1361 , appendice ajoute 
tardiveraent 4 Ceylan, le Vinaya pali ne cite guere les 
treize dhucahga qui devaient etre codifies plus tard par 
l'Ecole des Theravadin. II y est neanmoins fait mention, 
dans l'eloge de Sudinna, de quatre elements de la liste : 

"Ayant repu depuis peu I'ordination. le Reverend Sudinna etait en possession de 

qualites ascetiques telles que celles-ci : il habitait dans la foret, il vivait 

d'aiunones de nourriture, il se vetait de haillons, il faisait systeroatiquement sa 

( RQ 1 

tournee d'aumdnes et demeurait pres d J un village de Vrji 1 ' 
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De meme, dans une enumeration des qualites possedees 
par Darva Mallaputra, le Vinaya des Mahasahghika (cf. note 
86 ) cite huit des douze dhaCaguna mentionnees dans la 
Sravakabhuml CS05 . 

Les listes traditionnelles de dhucaguna/dhulanga ne 
semblent s'etre constitutes que bien apres la scission des 
sectes du Petit Vehicule, car le Vinaya pali, k 1'exception 
du Parivara, et le Vinaya des Mahisasaka <91) , - tres proche 
du precedent qui representent vraisemblablement la tra¬ 
dition la plus ancienne, semblent tout ignorer d'une telle 
classification. 

II n'est pas davantage question d'une nomenclature 
fixe de dhutaguna/dhutanga dans les Abhidharma, qui 
semblent neanmoins, tout comme les Vinaya d'ailleurs, 
connaitre la plupart des elements des listes posterieures. 
Parmi les traites de 1'Abhidhamma pali, la Puggalapan- 
natti reproduit onze elements sur treize de la serie 
palie. 

Si un nombre a peu pres invariable de pratiques 
ascetiques a ete adopte de bonne heure par les membres de 
la Communaute, les theoriciens ont longtemps hesite k leur 
attribuer une valeur sure sur le plan doctrinal. Le 
Niddesa, un commentaire ancien du SutCanipata, inclus par 
les Theravadin dans leur Khuddakanikaya, fait mine de jeter 
un opprobre sur ces pratiques, car il identifie les huit 


facteurs de l'ascete (dhucanga) au voeu religieux ( vaca ) 
dont les Bouddhistes font si peu de cas 1 = 31 . 

Les redacteurs de la Vibhasa, exegese du Jfianapras- 
ChanasasCra i3i,) , dont la version la plus ancienne pourrait 
dater du premier siecle de notre ere, admettent, sans 
aucune restriction, 1'existence de douze pratiques pures, 
propres au Bouddhisme. Elies sont notamment mentionnees 
dans un passage de cette oeuvre, craitant de deux formes de 
supercheries 5951 : la premiere a trait aux choses internes, 
c'est-A-dire a la doctrine et aux pratiques bouddhiques, et 
consiste k simuler les douze pratiques pures du religieux, 
qui sont : mendier sa nourriture, se vetir de guenilles, 
vivre en plein air, etc. La seconde porte sur les choses 
externes, appartenant aux autres sectes, et consiste a 
considerer les differentes austerites comme constituant la 
purete (visuddhi). 

C'est surtout dans la litterature exegetique des 
Theravadin que les dhutahga, dont le nombre fut fixe k 
treize par l'Ecole, se virent attribuer une place de choix. 
Les premieres mentions de la nomenclature classique k 
treize membres apparaissent dans des compositions dues 
vraisemblablement a des auteurs cinghalais, le Parivara et 
le Milindapanha. Le Parivara est une table des raatieres 
(macrka) du Vinaya, ajoutee tardivement au Code du droit 

o 

Canon des Theravadin <96) . La version palie du Milindapanha 
est 1'amplification cinghalaise d’un dialogue entre le roi 
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indo-grec Henandre et le moine Nagasena, compose dans 1'un 
des royaumes hellenises du Nord-Ouest de l'lnde t97> et dont 
nous possedons deux traductions chinoises (9BJ . La mention 
des dhutanga figure dans la partie ajoutee d Ceylan. 

En definitive, 11 semble done bien que ce soit la 
favour dont jouissaient ces diverses pratiques ascetiques 
au sein du Sangha primitif et, ensuite, parmi les secta- 
teurs des differences Ecoles r99> , qui ait ete le facteur 
determinant de leur codification tardive par les docteurs 
bouddhistes en une liste 4 douze ou treize elements. 

* * 

* 

4. Proprietes des dhutahga/dhutaguna 

(1). Les vingt-huit qualites intrinseques des dhutanga 

Mllinda. p. zse. 1.24-31 atthavlsati kho panime, 
maharaja, dhutangaguna yathabhuccaguna . yehi gunehi 
dhutangani sabbaduddhanam pihayitani . kacame atthavlsati ? 
idha, maharaja, dhutangam suddhajivam sukhaphalam anavajjam 
na paradukkhapanam abhayam asampllanam ekantavaddhitam 

' * o • ... 

aparihaniyam amayam arakkha patthitadadam sabbasattadamanam 
samvarahitam padrupam anissitam vippamuttam ragakkhayam 
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dosakkhayam mohakkhayam manappahanam kuvitakkacchedanam 
kankhavitaranam kosaj j aviddhamsanam aratippahanam khamanam 
atulam appamanam sabbadukkhayagamanam . in le kho, maharaja, 
atthavlsati dhutangaguna yathabhuccaguna, yehi gunehi 
dhutangani sabbaduddhanam pihayitani patthitani. 

"II y a, 6 Grand Roi. vingt-huit qualites intrinseques des facteurs de 
I’ascdbe, en raison desquelles les facteurs de 1’ascSte sont desires et recherches 
par tous les Buddha. Quels sont ces vingt-huit ? En 1 J occurence, 6 Grand Roi, 
L ‘ ascetisme est (1) un mode de vie pur, (2) son fruit est le bonheur, (3) il 
n’encourt pas de reproche. £4) il ne fait pas de tort a autrui, £5) il est 
depourvu de crainte, (6) il ignore Le trouble. (7) il s’accroit unlformement. £8) 
il est a l'abri de la destruction, £9) il est sans tromperie, £10} il est une 
protection. (11) il comble les desirs. (12) il dooipte tous Les acres, £13) il 
Eavorise la moderation. (14) il est approprie, £15) il est libre d'attache, (16) 
11 est gmancipe; (17) £il consiste) dans la destruction de L’attachemenc, (18) la 
destruction du maL. (19) ia destruction de 1 ‘ aberration, <201 le rejet de 
1'orgueiL; (21) il tranche les mauvaises pensges. (22) il surmonte Le doute, £23) 
il vient a bout de l 1 indolence. £24) iL elimine la contrariete. (25) il est endu¬ 
rance, £26) il est incomparable, (27)inco«rmensurable. (28) iL conduit a La 

destruction de touts douleur. Telles sont, 6 Grand Roi, les vingt-huit qualites 
intrinseques des facteurs de l'ascete. en raison desquelles les facteurs de 
l’ascete sont desires et recherches par tous les Buddha". 

* * 

(2) Les dix-huit qualites du pratiquant des dhutanga 

Milinda. P . 248, 1.32 - P . 249. 1.7 : ye kho ce, maharaja , 
dhutaguna, sarrnna upasevanti te attharasahi gunehi samupeta 
bhavanti . katamehi attharasahi ? acaro tesam suvisuddho 
hoti, patipada supurita hod, kayikam vaeikam surakkhitam 
hod, manosamacaro suvisuddho hod, viriyam supaggahitam 
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hod, bhayam vupasammaCi, accanudicchi vyapagaca hod, 
aghato uparaco hoci, metta upatthita hoci, aharo parihhaco 
hoci, sabbasattanam gurukato hod, bhojane maccahhu hoci, 
jagariyam anuy'ucco hoci , anikeco hod, yaccha phksu cattha 
viharl hoci, papajegucchi hoti, vivekaramo hoci, sacacam 
appamacco hoci, ye ce, maharaja, dhutagune samma u pase- 
vanci, te imehi attharasahi gunehi samupeca bhavanti. 

■'Ceux qui. 6 Grand Roi. observent bien les qualites de l’ascete, sont 
pourvus de dix-huit qualitds. Quelles sont ces dix-huit ? (1) Leur conduile est 

parfaitenant pure, (2) leur fafon d'agir est parfaite, (3) leur comportement et 
leuxs paroles sont bien control^, (4) leur esprit et leur attitude sont parfaite- 
ment purs, f5J leur energte est bien raise en oeuvre, (6) (I'ascdte) apaise la 
crainte, (7) il est debarrasse de la croyance a la personnalite, (8) sa colere a 
disparu, (9) sa bienveiilance se manifest®, (10) son regime alimentaire est bien 
dlose, (11) il est honord per tous les etres, (12J il fait preuve de moderation 
dans la nourriture'' \ (13) il s’attache a etre vigilant, (14) il n'a pas de 
domicile, (15) il demeure 1& ou il est a l'aise. (16) il a horreur du p&che. (17) 
il se complait dans la solitude. (18) il est toujours sur ses gardes. Ceux qui, 6 
Srand Roi. obsvervent bien les qualites de 1‘ascdte. sont pourvus de ces dix-huit 
qualites". 

* * 

(3) Avantages procures par les dhutanga/dhutaguna 

Le Che cchou p'i p'o cha louen C101) , j 1521, k 16, 
vol. 26, p. 111c 12-21; p. 111c 28-p. 112a 6; p. 114c 11- 
p. 115a 25, attribue dix avantages a chaque facteur de 
L'ascese. 

Le tableau figurant en note 1102 ', facilitera la com- 
paraison entre les donnees du Vsm. et celles de T 1521. 


(a) Dix avantages de la position assise ( naisadyika ) 

"La position assise permanente prdsente egalement dix avantages. 
(1) On n'aspire pas au bien-etre physique ( kayikam Sukhan. f); (2) 
on n’est pas avide des plaisirs du somraeil; (3) on ne recherche pas 
les joies de la couche: (4) jamais, on ne se couche : ce sont Les 
flancs qui endurent les lncommodices de la natte; (5) on n'est pas 
assujetti aux d^sirs corporals; (6) on s'adonne faciletnent a 1‘extase 
idhyana); (7) la recitation des sutra est aisee; (8) on se passe de 
dormir; (9) la legerete du corps (kayalaghuCa) facilite le lever; 
(10) on ne se soucie guere de qu&ter ni siege, ni couche, ni vehe¬ 
ment". (I 1521, k 15. vol. 26, p. !l*c 20-24). 

* 

(b) Dix avantages de la prise d'une couche telle qu'el- 
le se presente ( yaChasamsCarika ) 

“La position assise en fonction de ce qui se presente, offxe 
egalement dix avantages. (1) On ne se fatigue pas rechercher un 
monastere. convenant a un sejour; (2) on ne prend pas la peine de 
chercher un siSge et une couche confortables; (3) on ne ressent aucune 
aversion pour un siege eleva; (4) on n'an retire aucun deplt a 1‘egard 
d‘un siege bas'^^; (5) on eprouve peu de desirs^*^ *; (6) on reduit 
ses activites ^; (7) on met a profit ce qui tombe sous la main; (8) 
ayant peu de besoins, on fait peu d'efforts; (9) on ne foumit pas 
d'eiements a la critique; (10) on ne s'approprie pas de force la bien 
d'autrui". 

(T 1521, fc 16, vol. 26, p 115a 7-11). 

* 
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(c) Dix avantages du sejour au pied d J un arbre ( vrksa- 
miilika ) 

Le sejour au pied d'un arbre presente aussi dix avantages. Cl) 

( 106 ) 

On ne se fatigue pas a rechercher une habitation ; (2) on ne se 

soucie pas de rechercher une residence; (3) on n'a cure des jouis- 
sances. C ’ *; (*) on ne prend pas la peine de faire des acquisitions 
materielles; (5) on n'a ni demeure, ni nooi; (6) on n© se preoccupe pas 
des differends; C7) on se confortne aux qtsatre moyens d'existence 
(caCvaro nisrayahy (8) on possede peu et ii est aise de ne pas 

depasser ia mesure; (9) on s'adapte a la pratique du Chemin; (10) on 

(106) 

vit & L'abri du tumulte de la foule 
(T 1521. k 16. vol. 26. p. 115a 11-16). 

* 

(d) Dix avantages du sejour parmi les morts ( smasanika ) 

"Le sejour parmi les morts comporte egalaoient dix avantages. (1) 

Toujours on obtient la notion d' impermanence; (2) toujours on obtient 
(109) 

la notion de oiort (3) toujours on obtient ia notion d'lmpurete 

{asubhasaiujfia ) ' 11 “ ' ; £4) toujours on obtient la notion de degout a 
1'egard du monde; (5) toujours on obtient la separation [viveka ) 
d’avec tous les etres chers; (6) toujours on obtient d'etre compatis- 
sant (karunika ); ay on est indifferent Olirapeksa ) aux 
divertissements et aux plaisanteries; (8) on est, saris cesse, roentale- 
raent degoute inirVinUaMtanasa ); (9) on met en pratique L'energie 
ivlrya); CIO) on a la possibility d’eliminer [les objets de] crainte 
cbhayai>iiairavar <m) . cr 1521 . k 16 . vol. 26 , P . 115 a 16 - 20 ). 


* 
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(e) Dix avantages du sejour A l'air libre (abhyavaka- 
sika) 

"Le sejour a l'air Libre presente egalement dix avantages. (1) 
On ne cherche pas ii s'etablir sous un arbre; (2) on est indifferent 
(nlrapeksa) aux biers personnels; (3) on est a l'abri des 
reproches; (<•) on elimine ce qui ne tient pas a coeur; (5) on eprouve 
du dedain pour les divertissements et les plaisanteries; (6) on est a 
mease d'endurer Le vent, la pluie, le froid, la chaleur, les raous- 
tiques. les insectes venimeux. etc.; C7) ce ne sent pas les bruits qui 
agacent. mais e’est par les ronces que l'on est pique; (8) on n’est 
pas en butte a la colere des gens; (9) on n‘eprouve aucune aversion 
personnelle; (10) on se rend dans des endroits a L’abri du tumulte de 
la foule" al2) . CT 1521, k 16. vol. 26. p. 115a 20-25). 

* 

(f) Dix quaLites du sejour en foret (aranyavasa) 
d’apres le Mahakarmavibbanga 

(i) Texts : 

katame dasa guna aranyavasasya ? ucyaCe (1) 
sawganikam vivarjayati; (2) pravivekan sevate; (3) 
dhyanalambanam cittam bhavati ; (A) na ca bahukar- 
makrtyacam prapnoci; (5) buddhanam smreim yati; (6) 
pricisukhasavwanyasam kayo na jabaci; (7) ancarayas 
ca na bhavaCi brahmacaryasya; (8) alpayasena 
samadhim adhigacchaci; (9) uddistam casya padavyan- 
janam na nasyaCi; (10) yachasrutanam dharmanam 
viscarenarcbam ajanaci. ime da'sa guna aranyavasa¬ 
sya . 
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<ii) Traduction : 

"Quelles sont les dix qualites du sejour en foret ? 

Reponses : (1) on est a X'abri de la promiscuite; {2) on wit retiiG; 
[33 la pensee devient receptive a l’extase; [4J ce n’est pas a des 
activites multiples que l’on s'astreint; (5) on s’adorne a la coamenia- 
ration des Buddha £6) le corps n'est exempt ni de joie, ni de 

bonheur, ni de fSlicitS; C7) il n'y a pas d'obstacle a la vie 
chaste [B) moyennant peu d’efforts, on parvient a la concentra¬ 

tion; [93 tout texte qui a et§ expliqu4, ne s’efface plus fde la 
memcirel; (10) on connalt en details la signification des dharma, tels 
qu'on les a entendus. Telles sont les dix qualitfis du sejour en 
foret" 11155 (Karmav. 2, p. 20a, 1.15-193. 

(iii) Dans le meme ordre d'ldees, les propos savou- 
reux que 1 ' Abhisamacarika met dans la bouche des 
villageois (gramantika), s'adressant aux ermites 
vivant en foret, merltent d'etre rapportes: 

"Maintenant, pas davantage, ceux qui resident en for6t ne doivent 
etre blanks, ni denigr*s (pamsitavya ) 1116 5 par ceux qui habitant au 
village ten ces termes] : "Vous avez la reputation (prajfia - 
payeCha ) d'avoir elu domicile dans une demeure vide; les 

chacals aussr vivent en for4t; vous confondez (pindenta asatha 3 
un jour avec des annees". 

"Mais ils doivent plutdt dire : 'Mode de vie difficile que le 
sejour en foret : residence obtenue a l'ecart, a l’abri des gens; dont 
la situation est secrete pour les humains, piopice a 1‘isolement. 
Tache malals4e a accomplir pour un solitaire; difficile de se 
complaire dans la rooindre autre chose, lorsque. livre a soi-meme, on 
s’efforce, durant la nuit, de juguler 1’esprit. 0 Venerable, le sejour 
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en foret est une bonne chose; la residence devient un objet de 

. ..(118) 
plaisir 


“Le Bienheureux a dit : "Aussi longtemps que les moines adopte- 
ront Le mode de vie en for&t, on doit s’attendre a un accroissecnent 
des bons dharma. sans perte aucune. Pas davantage, Mara, le MaLin, 
n'aura de prise sur vous, ni ne vous induira en exreur pour fairs 
disparaitre le Bonne Loi". 

"Apres leur avoir 4t6 ainsi agreable, on s' en ira lAbhis. , p. 
1*6, 1.16 - p. 147. 1.10). 


ib 


<g) Dix qualites de l'aumdne de nourriture d'apres le 
Mahakarmavibhanga 

(13 Texte ; 

katame dasa gunah paindapatikatve ? ucyate (1) 
cahkramo ’ sya uparjito bhavati ; (2) gocaro ‘sya 

prahato bhavati; (3) mano 'sya nihato bhavati; (A) 
atmanam Labhena yojayati; (5) paran punye pratis- 
thapayati; (6) sastuh sasanam dipayati; (7) pasci- 
maya janataya alokah krto bhavati; (8) sabrahmaca- 
rinam upaghatah krto na bhavati; (9) nicacittam 
upasthapitam bhavati; (10) pindapataparacittasya 
bhiksoh sarva diso 'pratikula bhavanti gamanaya. 
ime dasa gunah pindapatikatve. 

Cii) Traduction : 


■Queiles sont les dix qualites de 1 auiaone de nourriture ? 
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Reponse : (1) on est a cuene de se depiacer; [23 le node d"existence 

Tde l'aseete] est boulevers£ ^ 119 C 3) son orgueil est detruit; [4) on 

s’y adorrne pour obtenir quelque chose: (5) on afferent autrui dans le 

merite; (63 on fait resplendir l'enseignemer.t du Maitre; (7) on joue 

le role de phare pour la generation suivante; (8) on ne nuit pas a 

ceux avec lesquels on observe la vie religieuse; (8) la pens&e 

d’huaiiiite s'affermit; ( 10 ) pour le moine qui rnendie sa nourriture en 

pensant & autrui, toutes les regions n’offrent aucun obstacle a sa 

! 120 ) 

venue. Telles sont les qualites de l'aucndne de nourrituxe" 

iKarmav. 2, P . 208 , 1 . 20 - 253 . 

Le Ratnarasisutra, pour sa part, attache plus 
d'importance aux avantages physiques resultant de 
l’obtention d'une modeste auraone de nourriture. 

"S'il repoit une maigxe aumdne de nourrituxe, il doit xaisonnex 
de la sorte : une maigre pitance rendra roon corps leger et capable de 
supporter les privations; entrainera une diminution des excrdments et 
de l'urine; reduira l'offrande faite avec ferveur ISraddha- 
deya) nll) : rendra roon corps svelte et toon esprit leger^"*^^; ae 
soulagera des effets de la langueux et la torpeur lalpaglanaiTtid- 
dhas ca we bhavisyatiy. 

"S’il re;oit une aumone de nourriture en grande quantity, il doit 
la consoniner avec moderation, tout en s’astreignant a en laisser". 

(Siks . . p. 72, 1.24-27), 

* 

'k 


5. Interpretation mahayaniste 

Il fait mention des dhutaguna dans plusieurs passa¬ 
ges des diverses Prajnaparamita { 12j) . L'APP., p. 192, 1.3-8, 
fournit une liste k douze membres, correspondant k ceux 
mentionnes dans la SBh., sauf savadanapindapatika. La Pan- 
cavimsati, T 223, k 14, vol. 8, p. 320c 5-9, cite egalement 
douze qualites ascetiques, en omettant, toutefois, pimsu- 
kullka.e t en introduisant bhojanaoiatrajria. (Cf. E cohze, 
Large Sutra, p. 338-339). 

& * 

Nous donnons ci-dessous le texte et la traduction 
des gloses concises de Haribhadra, selon AAA, p. 500, 1. 
20-26. 

Tatra gramam parityajya krosantatrenavaschanad ara- 
nyakah . grhitapindapatasamadanatvat paindapatikah . r athy- 

• ■ o • • ' * • 

akarpatacivaratvena pamsukulikah . saaiastani bhaktadikam 
adaya bhojanat pascatkhalubhaktikah . ekasanopavesena ya- 
thestam paribhogad ekasanikah . yathasawstirnakarpatadau 
sayanad yathasamstarikah . samghatyadicriclvaramatratvat 
traicivarikah . smasane sthicatvena smasanikah . tacha 
vrksainulikab . nisadyaya ratrau schanac naisadyikah . upa- 

o • * • • ‘ 

ryavaranabhaverta abhyavakas ikah . dhrtornaclvaradicvena 

• -a * 

namatikah 


* 
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"En 1'occurence, (1) Con est) un qui vit en erraite dans la foret, apres 
avoir qnitte un village, en se tenant S un© distance d’un krOSa. (2) (On est) un 
qui vit d'aumones ie nourriture en acceptant l’aumone de nourrituxe que l’on a 
obtenue. (3) (On est) un qui se vet de guenilles en se faisant une robe de gue- 
nilles (trouvees) sur la route. 1*0 (On est) un qui refuse de manger par apres, en 
raison de ce que l'on consomme, apres avoir accepts un repas complet. (5) (On est) 
un qui mange en une seule session en subsistant volontairement par la consonroation 
d'un seul repas. (6) (On est) un qui accept# une eouehe telle qu’elle se presents 
an se couchant sur ties haillons etc. tels qu’ils se presentent. (7) COn est) un 
qui porte les trois robes par le seul port des trois robes, a savoir : le manteau 
etc. C8) (On est) un qui reside dans un cioetiere en demeurant dans un cimetiere. 
(9) De roecne (on est) un qui reste au pied d'un arbre (er. demeurant au pied d’un 
arbre). (10) (On est) un adepte de la position assise en gardant la position 
assise durant la nuit. (11) {On est) un qui demeure a eiel ouvert par 1'absence 
d’un toit au-dessus de soi. (12) (On est) un qua porte un veteenent de laine par le 
port d’un habit monastique en laine". 

L 'Upadesa, T 1509, k 68, vol. 25, p. 537 c 2 - 538 b 
8, commentant le passage precite de la traduction chinoise 
de la Paficavimsati , fournit des precisions sur chacune des 
douze qualites de l'ascete, qui ne different guere des 
interpretations traditionnelles. 

Toutefois, si les termes utilises sont identiques, 
les realites qu'ils recouvrent sont differentes. Selon 
APP, p. 192, 1.14-22 v12 **, un des artifices auxquels recourt 
Mara pour induire en erreur le Bodhisattva, consiste a lui 
faire croire que c'est grace k la pratique des dhutaguna 
qu'il a obtenu la prediction relative k la supreme et par- 
faite Illumination et k 1’acquisition de la condition 
d'irreversibilite par rapport a cette derniere tl25) . 


* * 

L 'Astasahasrika Prajnaparamita, qui appartient a la 
couche la plus ancienne des sutra composant la vaste litte- 
rature des Prajnaparamita, se caracterise par une grande 
intransigeance k l'egard des adeptes du Petit Vehicule, 
auxquels elle se refuse k faire la moindre concession'* 213 '. 

Cette oeuvre oppose constamment la superiority de 
1'observance de la Perfection de sagesse (prajnaparamitaya 
carya) , consideree comme le facteur essentiel du salut, sur 
les pratiques pronees par le Theravada 1 ' i7 *, parmi 
lesquelles le mode de vie ascetique fait l'objet de cri¬ 
tiques acerbes £ i28) . 

Subhuti, le precheur de la Loi ( dharmabhanaka ) par 
excellence 1129 * - entendez telle qu’elle est exposee dans la 
Prajnaparamita - y est souvent mis en scene, dialoguant 
avec Mara, presente comme le porte-parole des Hinayanistes, 
sur les merites respectifs de la vie en Communaute et de la 
vie retiree, k laquelle, evidemment, vont les preferences 
de ce dernier. 

Le ton de la controverse, particulierement vif, est 
emaille de propos ironiques, voire injurieux, proferes par 
les ascetes k 1'adresse des adeptes du Vehicule des Bodhi¬ 
sattva (bodhisatcvayanika)'' 130 ', qui nous permettent de nous 
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faire une idee de 1'aprete qui caracterisa les premieres 
phases du conflit, qui opposa les partisans de la foi nou- 
velle aux tenants de l’ancienne doctrine, 4 la fois sur le 
plan de la morale individuelle et sur celui des differentes 
nouvelles formes du culte (131) . 

* 

La Pahcavimsatisahasrika et la Sacasahasrika , avan- 
cent des arguments identiques 4 propos du disaccord pouvant 
surgir entre le Precheur de la Loi et son auditeur, et 
considers comme resultant de la pratique exclusive des 
douze qualites ascetiques, soit par l'un, soic par 
l'autre a3Z \ 

Ces deux sutra, qui appartiennent incontestablement 
d un stade ulterieur de la litterature des Prajha- 
paramita 1 lj35 , tout en ne deniant pas tout merite au mode de 
vie ascetique, affirment neanmoins, qu'il constitue un 
obstacle raajeur h 1'observance de la Perfection de sagesse, 
et qu'il doit, des lors, etre range parnti les modes 
d'action auxquels recourt Mara (Marakarman). 

Des considerations de ce genre sont absentes des 
chapitres traitant de sujets similaires dans trois des 
traductions chinoises de 1 'Astasahasrika Prajhapara- 
mita tlj4> . Cette omission que l'on peut, sans risque de se 
tromper, interpreter comme un argument a silentio, est, 
selon nous, particulierement significative du raepris pro- 
fesse par les compilateurs de cette oeuvre, A l'egard de la 
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valeur de toute forme d'ascese dont la pratique etait non 
seulement toleree, mais egalement courante dans certains 
milieux Hinayanistes. 

Des lors, il serable bien que les donnees fournies 
par les textes nous permettent de deceler L r adoption d'une 
attitude plus concillante de la part des Mahayanistes 4 
l'egard de leurs adversaires, qui, en tout cas, prevalait 4 
l'epoque ou les "Grandes" Prajhaparamita (Pancavimsati¬ 
sahasrika et Satasahasrika ) furent elaborees a partir du 
texte des "Petites" Prajhaparamita llfl) . 

-k 

II conviendrait egalement de ne pas exclure la pos- 
sibilite que la Pancavimsatisahasrifca et la Satasahasrika 
aient profondement subi 1'influence du brassage d'idees et 
de courants religieux, faisant une large part au syncre- 
tisme, qui etait le propre des communautes raonastiques 
mixtes, oil se cotoyaient dans un parfait esprit de tole¬ 
rance des adeptes du Petit et du Grand Vehicule. 

En effet, nous avons de bonnes raisons de supposer 
que 1’original Sanscrit de 1 'Ugradattapariprccha, dont la 
plus ancienne traduction chinoise remonte 4 180 p.C., a ete 
compose dans un milieu particulierement receptif aux ensei- 
gnements propres au Vehicule des Auditeurs (sravakayana) et 
au Vehicule des Bodhisattva ( bodhisactvayana ). 
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L'analyse comparative d'une passage des trois tra¬ 
ductions chinoises du sutra precite <136> , traitant du culte 
des stupa, pratique par les membres d'une conununaute 
regroupant des fideles d’obediences diverses, est, a cet 
egard, significative 11373 . 

D'apres ce texte, les Bodhisattva ayant adopte la 
vie religieuse ( pravrajita ) et ayant choisi de vivre en 
foret (arartyaka) , bien que residant k I'ecart, etaient, 
dans certains cas bien definis, autorises a se rendre dans 
un endroit habite, tel qu'un village (grama), k condition, 
toutefois, de regagner leur retraite forestiere avant la 
nuic - C'est ainsi qu'en vue de rendre hommage, en com- 
mun, au stupa de leur Communaute, differentes categories de 
religieux et de Bodhisattva restes dans le monde (grhastha) 
se reunissaient au raonastere. 

Bien que Le nombre de categories enumerees differe 
suivant les sources, il est neanmoins possible de les 
regrouper sous les deux appellations generiques sui- 
vantes 11393 : 

- religieux verses dans les textes, au nombre desquels 
figurent les Precheurs de la Loi (dharmabhanaka), zeles 
propagateurs des doctrines du Mahayana; et les Experts 
dans la Corbeille des Bodhisattva (bodhisattvapicaka- 
dhara ); 

- adeptes de la vie en foret, repartis en cinq (selon T 
322), sept (T 323) ou neuf (T 310-19) types, definis en 
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fonction des pratiques religieuses auxquelles ils 
s ' adonnent' 1603 . 

Parmi ces derniers, deux sources (T 322 et T 323) 
mentionnent elairement la presence d'adeptes du Vehicule 
des Bodhisattva ( bodhisattvayanika ) et d'adherents du 
Mahayana 0613 . A part de legeres divergences dans 1'inter¬ 
pretation de ces donnees textuelles, il n'en reste pas 
moins que la celebration de ceremonies, regroupant spon- 
tanement dans un elan de ferveur commune, a la fois des 
ascetes, des propagateurs des diverses formes du culte du 
livre et des observateurs scrupuleux du Vinaya, ne peut 
guere se concevoir que dans un milieu tolerant, dispose k 
adraettre, k assimiler et k tirer profit de facteurs reli¬ 
gieux de provenances diverses 11623 . 

"k 'k 

Selon la PaficavimsaCi, Les austerites doivent 
s'exercer dans la perspective de la vacuite de tous les 
dharma. Cf. e. conze, Large Sutra, p. 170 OA3) . On rappro- 
chera de ce point de vue, Upadesa, T 1509, k 49, vol. 25, 
p. 415 b 9-12 : 

"Parce que ces douze qualites de l’ascete produisent la puretS de La 
morality, parce que la purete de la moralite produit 1'extase, parce que L'extase 
produit La sagesse. la conviction que Les Dharma ne naissent pas est preciseoietit 
la vraie sagesse. La conviction que les dharma ne naissent pas est la retribution 
des qualites de l'ascete". 
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Toujours selon le meme traite, T 1509, k 23, vol. 

25, p. 229 c 7-11 : 

"D’autres disant que les douze strict.es observances (dhutaguna) sont 
la chose principale. Pourquoi ? Parce qu’elies purifient l’exerclce de la mora¬ 
lity. 

C'est atnsl que chacun tenant sa propre pratique pour la chose princi¬ 
pal© ne recherche plus diligerment le Nirvana. Mats le Buddha a dit : "Ces quali- 
tes {guna) conduisent toutes a des iractions da Nirvana; cependanL la considera¬ 
tion de l'impermanence des dharma lail i tykmipasyana) est le vrai chenun du 
Nirvana. (Traduction E. LAM3TTE, Traite, p. 1437). 

De plus, le Bodhisatcva doit eviter l’ecueil consis- 
tant h assimiler les austerites a l'ultime Chernin : 

"Parce que le Bodhisattva attache de L’ importance a la Voie du Buddha, 
il n' attache aucune importance au profit materiel. Bier, qu'il pratique les 
(douze) qualites ascetiques. il fait peu de cas de ces dharma. II consid^re que 
ces dharma sont des constituants mineurs des causes et conditions de l’ultime 
Chemin, lls ne sont pas l'ultime Chemin". {T 1509, k 73, vol. 25, p. 572 b 24-26). 

Par contre, ce qui n r a guere change c'est 1'impor¬ 
tance que le Grand Vehicule attache a l’etat d'esprit dans 
lequel il convient d'observer les dhutaguna. C'est ainsi 
que selon le Che tchou p'i p'o cha louen , T 1521, k 2, vol. 

26, p. 29 b 10-14, une attitude trop exclusivement interes- 
see de la part de l'ascete aurait pour resultat de faire de 
lui un simulateur 11445 : 
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"Le srmulateur. Parce qu’il aspire au profit materiel, un bomme vit en 
ernaite dans la foret. porte un vetement de iaine, vit en permanence d’ aum6r.es de 
nourriture. mange en une seule session, est un adepte de la position assise et ne 
mange pas par apres. Il assume la pratique de telLes regies ascetiques et fait la 
reflexion suivante : “Si un autre observe cette conduite, il obtient offrandes et 
consideration. Si je me comporte de la sorts, peut-etre obtiendrai-je cala noi 
aussi". En vue du profit materiel, il change d’attitude; c’est ce qu'on appelle 
uit simulateur". 

* * 

* 

6. Les vicissitudes des dhutaguna en Chine 

Les regies, s'inspirant des dhutaguna, edictees par 
certaines sectes bouddhiques chinoises a 1'usage de leurs 
adeptes, s’inscrivent dans un contexte religieux different. 
Elies s'adressent, en effet, aux membres de communautes 
religieuses autonomes, groupees autour d'un temple, sou- 
mises des 737 au controle du Bureau des Cultes et jouissant 
souvent de la faveur imperiale 1 . 

L'ideal de l’ascete itinerant, prone par l'hindou- 
isme et tolere par le Bouddhisme, fut ignore de la societe 
chinoise traditionnelle (i ' 5> , soucieuse d'harmoniser les 


rapports sociaux entre les individus, qu'elle considere 
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conune une des facteurs essentiels de la stability de 
l'Etat. 

Zhiyi (538-597), fondateur de la secce Tiantai, 
enumere dans le Sieou si cche kouan tso tch'an fa yao 11 * 71 , 
T 1915, vol. 46, p. 463 a 24 - b 4; 6-14, des prescriptions 
relatives k la nourriture, au vetement et k la residence 
qui s'apparentent aux dhucaguna : 

"Celtii qui se contente du vetement et de la nourriture. Les regies 
relatives au vetement sont triples. Primo, c’est conne Le grand sage du Mont des 
Beiges. qui au fur et a mesure qu’iL trouvait un vetement, s■en couvrait le corps 
et s’en contentait. Du fait qu'il ne freqruentait pas Les gens, sa force de 
patience 4tait parfaite Secundo, e'est comae Kasyapa, qui constamroent assumait 
les regies ascetiques, partait uniquement les trois vetements faits de hailloxis et 
ne portait pas les autres longs vetements. Tertio. s'ils s’agit d’une region 
froide, et s’il s’agit de quelqu’un dont le pouvoir d'endurance n’est pas parfait, 
alors le Tathagata permet egaleraent de porter, outre les trois vetements, cent et 
un objets. II faut qualifier (cet bourne) de pur, de mesurS et de mod4r6. Si, en 
depassant (la mesure), il les accumulait par convoitise, aLors, sa pensee etant 
troublee. il ofcstruerait le Chemin. 

"Ensuite, les regies relatives h la nourriture sont au nombre de quatre. 
Primo. s'il s'agit d'un hexane superieur, d'un grand sage, habitant dans la raon- 
tagne, ayant rompu avec le monde, il soutient son corps tantot au moyen d'herbes, 
tantSt au moyen de fruits. Secundo. er. pratiquant continuellement i'ascese. assu¬ 
rer les regies relatives a la quete d'aumcnes de nourriture. Ces regies relatives 
a la quete d'auraones de nourriture peuvent annihiler les quatre mauvais comporte- 
ments; assurant sa subsistence, en observant un mode de vie correct, on peut 
produire le saint Chemin... Tertio, la nourriture qu'apporte un donateur a un 
endroit situs en foret. Quarto, la nourriture purifiee au sein de la Coomunaute. 


"La possession d’un contentement ayant pour facteurs de telles choses 
s'appelLe contentement du vetement et de la nourriture. Pourquoi ? En l’absence 
de tels facteurs. la pensee n’est pas tranquille et, par rapport au Chemin, il y a 
obstruction. 

"L’obtention d'un endroit isole et calme. "Isol6" on n’y traite pas 
d’affaires collectives, e'est ceLa que l'on appelle isole; il n’y a pas de 
tumulte. e'est cela que l’on appelle calme. Il y a trois endroits appropries au 
recueilLenient. Primo, un endroit dans la profonde montagne, a 1' ecart des hoames. 
Secundo, un endroit dans la profondeur de la fordt ou l’on pratique t’ascfcse, 
proche d’une conmunaufce ou d’un village au maximum de trois ou quatre H. De ce 
fait, les voir des patres n'y paxviennent pas et il n’y a pas de tumulte. Tertio, 
Loin a I’&cart des endroits oil demeurent les laics, dans un ermitage pur. Tout 
cela est qualifiS d'endroit isole at calme" 

De telles pratiques choquaient profondement les Chi- 
nois; dfes lors, il n'est guere surprenant de voir un ouvra- 
ge d'apologetique tel que le Hong ming tsi ll “ 5) , T 2102, kl, 
vol. 52, p. 4 c 10-13, s'ingenier a concilier certaines 
regies en vigueur dans les communautes bouddhiques avec les 
enseignements du taoisme et du confucianisme. 

Les memoriaux que l'ascronome Fu Yi ll50) et l'ecri- 
vain Han Yu tl51) , confucianistes orthodoxes, peu soucieux de 
probleraes metaphysiques et avant tout preoccupes du bien de 
l'Etat, adresserent k la Cour, respectivement en 624 et en 
819, ressassent k l'envi des arguments diriges contre le 
caractere barbare - entendez non-chinois - du Buddha et des 
doctrines bouddhiques. 
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'Te Buddha sejourne dans les Gentries occidentals; la langue en est 
Strange et Les chemins Cqui y conduisent) sont lointains. On traduisit en chinors 
les livres barbares et on crut aveuglement h leurs erreurs. (Le Bouddhisme) 
enjoint, sans snani fester ni droiture, mi piite filiale, de se raser les eheveux et 
de rev&rer niaitres et parents, de mener une vie errante. de mendier sa nourriture, 
de se vetir differemment pour echappar a 1'impfit. II prSne i tort trois destinies 
et expose, au mepris de la veriti, six voies C152) . II est a craindre que des gens 
cupides et fous ne trompent la m-asse du peuple" ^ 1 * 

"Le Buddha etait un barbare, la langue qu'il parlait n'avait rien de 
cotnmun avec celle de la Chine, ses habits etaaent confectionn.es differesment, sa 
touche ne pronon?ait par les paroles equitables d'autrefois, ll ne revetait pas 
son corps de vetements conformes aux prescriptions des rois d'antan, il ne 
connaissait pas les devoirs envers les princes et les ministres, ni les liens 
d J affection entre pere et fils - '' 15< * f . 

Quatre siecle plus Card, sous la dynastie Song, le 
Con de la controverse n'a guere change. DuranC la contre- 
offensive neo-confucianiste dirigee concre le Bouddhisme, 
Chen Shun (1153-1217) 1155) , auCeur du Beiqi ziyi (156} , vitu- 
pere centre cecce religion etrangere : 

"dont l'enseigneoent ne peut cependant liberer de leur prison les femmes et les 
jeunes-f iLles qui, dans les profondes montagnes et les vallees desolies, sont 
minees par la fain et treinpees jusqu'au* os. Fonciirenent, <le Bouddhisme) a deux: 
aspects nuisiblas : ses affirmations sur le mal et le bonheur de la destinee dans 
le but de tromper les gens stuprdes: ses propos exaltes sur les vertus de la Voie 
Cinherente a notre) nature dans le but de confondre Les lettres"*. 


Pareille hostilite fut loin d’etre partagee par 
touce 1'intelligentsia chinoise. La quietude et la sere- 
nite de la vie monacale dans les couvents bouddhistes, han- 
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terent 1'imagination des poetes chinois et leur inspirerent 
quelques-unes de leurs plus belles pieces. 

Li Shangyin (813-858) cl53) , dans un poeme intitule 
"Compose sur le mur d'un monast^re", evoque en un raccourci 
saisissanc l f ideal du moine bouddhiste : 

■•Renoncer & 1* existence, rechereher la Voie, des precedents il y en eut jadis 

“Don du cerveau. mutilation du corps, et. chose essentielle, fermete du 

..(159) 

voeu 

* 

* 

7. Conclusion 

Destinee hors du commun que celle de ces pratiques 
ascetiques, qui, nees sur les rives du Gange, des mortifi¬ 
cations des yogis, pratiquees par les disciples du Buddha 
avec l'assentiment bienveillant du Maitre, integrees plus 
Card dans le Code de Discipline du Petit Vehicule, reinter¬ 
pretes ensuite suivant les conceptions des Docteurs 
mahayanistes, finirent par alimenter, pendant pres d'un 
millenaire, les controverses religieuses suscitees par la 
propagation de la Bonne Loi dans 1'Empire du Milieu. 


NOTES 


cfve 'me bhikkhave anta pabbajitena na sevitabba . 
katame dve ? yo cay am kamesu kamasukhallikanuyogo 
hino ganuno pothujjaniko anariyo anatthasamhico . yo 
cayam actakilamathanuyogo dukkho anariyo anattha- 
samhito. 

S, V, p. 421 - Nal., S, IV p. 360, 1.19-22. Voir 
egalernent Vin. , I, p. 10, 1.11-14. 

La version sanscrite de ce passage figure dans MV 2 
III, p. 438, 1.11 - p. 439, 1.2 et dans Catus- 
parisatsutra, 11, p. 445. 

Les circonstances dans lesquelles furent prononcees 
ces paroles, relatees dans le Dhanunacakkapavac- 
tanasutta, sont exposees dans PPM, I, p. 1138-1139, 
s.v. et dans a. foocher, Vie, p. 196 sq. 

Le Buddha connaissait l'inanlte des austerites pour 
s'y etre adonne lui-meme, durant sept ans, sous la 
direction d'Alara Kalaraa et d'Uddaka Ramaputta*. 
Cf. M, I, p. 165 sq. = Mai., M, I, p. 215 sq.; MV 
2, II, p. 167 sq.; Divy., p. 250, 1.11-13. Consul- 
ter egalernent h. oldenberg, Le Bouddha , p. 124-128. 

a Au sujet de ces deux maitres du Buddha, voir PPN , I. p. 296-297 et 
p. 362-383, SS.VV . ; ED. , p. 103 h, S.V. Arada et p; 132a , 
S.V.. Udraka Ramaputra, et plus reeenraer.t, J. SROHKHORST, Two 

Traditions. p. so sq. 
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n. 4 II s'agit du Culaassapurasutta du Majjhimanikaya : 

o 

M, I, p. 281-284 = Mai. M, I, p. 344-348. Comparer 
3 . pauly, Fragments Sanskrits, XII, p. 18 : Udana- 

varga Sanskrit, XXXIII, 1. 

n. 5 On lit des considerations analogues sur les pra¬ 
tiques des Ajivika dans le Kassapasihanadasutta, D, 
I, p. 167. Cf. E. lamotte, Traite, p. 1571-1572. 

Sur le mouvement Ajivika, voir basham, a., l.. History 
and Doctrines of the Ajivikas, Londres, 1951, m. 

eliabe , Le yoga, immortal ice et liberte, p. 193-194 
(sornmaire); a.k. warder. On the Relationship Between 
Early Buddhism and Other Contemporary Systems, 
BSOAS, XVIII (1956), p. 43-49; h. chakraborti , Asceti¬ 
cism, p. 449-472 : The Ajivika Asceticism. 

n. 6 Comparer Lois de Manu, VI, 44 = Manu, p. 303 : 

kapalam vrksamulani kucelam asahayata 

• o 

samata caiva sarvasminn etan muktasya laksanam 
//44// "Une ecuelle, des racines d'arbres, des 
haillons, la solitude et l'equanimite vis-4-vis de 
tout, voilA ce qui caracterise celui qui est 
libere". //44// 

n. 7 Comparer Loi de Manu, VI, 23 = Manu. p. 297 : 

grisme pahcatapas tu syad varsasv abhravakasikah / 
ardravasas tu hemante kramaso vardhayams tapah 
//Ilf/ "Qu'en ete, il s'expose aux cinq f eux, que 
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durant les pluies, il vive en plein air; mais qu'en 
hiver, il porte des vetements mouilles, augmentant 
(ainsi) graduellement les austerites". 23// 

n. 8 Notons toutefois que Dh. , v. 271 - Nal . , Khuddaka- 
nikaya , 1, p. 42, range 1'observance des regies 

ethiques et des voeux religieux parmi les moyens 
conduisant au bonheur de 1'emancipation (nekkharma- 
sukham) . 

n. 9 Ad., p. 300-304; J. Van Den Broeck, La Saveur, p. 
213-214 et la note 3, p. 213. 

n. 10 Cf. AV, chapitre I, note 34, p. 82, et chapitre 11, 
para. 3, note (b), p. 208-211: Les cinq corruptions 
(pancakasaya). En particulier, p. 210. 

n. 11 Cf. MW., p. 1042 b, s.v. vrata : "a religious vow 
or practice, any pious observance, meritorious act 
of devotion or austerity, solemn vov, rule, holy 
practice (as fasting, continence, etc.)." 

n. 12 Udumbarikasihanadasutta, D, III, p. 40-42 - Nal. , 
D, III, p. 31-33. 

n. 13 Comparer S, I, p. 169 «= Nal., S, I, p.168, 1.26-27: 
hitva aham brahmana darudaham 
ajjhactam evujjalayami jotim . 
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"Ayant abandonne, d Brahmane, 1'offrande de bois d 
la flamme, c'est d’un eclat interieur que je 
brille". 

Pour plus de details, consulter 1'article de a.k 
cocmraswamy, Acmayajda , self-sacrifice, HJAS, VI 

(1942). 

ri. 14 Le terme pali cicchiya, Sanscrit bouddhique 
anyatirchika, anyatlrchya designe ceux qui emprun- 
tent un autre gue (tirtha) pour traverser le fleuve 
de la transmigration. 

n. 15 Cf. D, III, p. 43 sq. 

n- 16 Voir J. vah den broeck, La Saveur, p. 106 et ch. willemen, 
Essence of Metaphysics, p. 29-30. 

n. 17 Appeles aussi "residences de Brahma" (Brahma- 
vihara). Cf. Mvy , n° 1503-1507; VJcn. , p. 116, note 
66; i. de la vallee poussin, Le Bouddhisme et Le yoga de 
Patanjali, MCB, V (1937), p. 232-233. 

On trouvera un expose detaille dans Ko'sa, VIII, p. 
196-203, dans e. lamdtte, Traite, p. 1239-1273, et 
dans NYANAPONiKA Thera, Four Sublime States, The Wheel 
Publication n°6, Kandy, sans date. 

Plus particulierement, au sujet de metta "bienveil- 
lance", consulter Sanamoli Thera, The Practice of 
Loving Kindness, metta, The Wheel Publication n°7. 
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Kandy, 1978, eC e. lamotte, La bienveillance boud- 
dhique, Academie de Belgique, Bulletin de la Classe 
des Lettres et Sciences morales et politiques, 
XXXVIII (1952), p. 381-403. 

n. 18 M, I, p. 283-284 = Nal., M, I, p. 346-347. Comparer 
Dh., v. 274 = Nal., Khuddakanikaya, I, p. 42 : 

eso va maggo natthahho dassanassa visuddhiya/ 
etah hi tumhe patipajjazha Marassecam pamohanam 
//21k "VoilA le Chemln, et il n'en est pas d'autre 
vers la purete de la vision; suivez-le done, e'est 
cela confondre Mara". //21k// 

n. 19 Dans le MahasaccakusutCa du Majjhimanikaya, M, I, 
p. 239 - Nal., M, I, p. 293, 1.8-9, le Buddha de¬ 
clare a Saccaka qui l’interroge sur les avantages 
procures par les austerites : kayabhavanam pi kho 
tvam, Aggivessana 3 , na ahhasi, kuCo parta tvam cit- 
tabhavanam janissasi ? ”Tu ne sais meme pas, 6 
Aggivessana, la faqon de cultiver le corps, com¬ 
ment, des lors, connaitras-cu la faqon de cultiver 
la pensee ?" 

a Sur cette appellation, of. PPN . I, p. H-15, S . V. 

n. 20 Dhutaguna est le terme usuel dans les sources sans- 
crites, tandis que dhuzanga est 1'expression 
courante en pali, sauf dans l'une des sources 
palies les plus anciennes, le passage des Parajika 
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cite a la note 89, et dans Dh.A. , III, p. 399, 
1.18, oil figure le terme dhutaguna. 

La traduction litterale de ces deux termes est 
"qualites, facteurs de celui qui a secoue", enten- 
dez de celui qui est libere. 

P'ou sa kiai pen chou, T 1814, k 3, vol. 40, p. 
682c 21 : "Toutuo signifie "secouer", parce que 

1 ’on "secoue" les attachements mentaux". 

Siks., p. 76, 1.11 : klesapratipaksartham tachaga- 
tena dhucagunah prajhaptkh. "Les vertus ascetiques 
ont ete prescrites par le Tathagata pour tenir en 
echec Les passions". 

Comparer Dhuta-Sutra, ed. d.h. Mackenzie, p. 49 : "Now 
the dhu is such that the pious man breaks the pas¬ 
sions front the beginning and hangs up the great 
dharma drum and destroys the enemy passions and 
takes the head of che enemy, the master, so that 
when the enemy becomes wichouc a lord, it becomes 
unsupported". 

Le Vsm, p. 147, 1.6-9; Vsm.tr., p. 61-62, fournit 
encore deux autres interpretations du terme dhuta. 
Consulter egalement : e. oltsamare, Theosophie boud- 
dhique, p. 133, n. 1; a. kern, Buddhismus, II, p. 18, 
en note; j.j.b de groot. Code du fiahhyana, p. 196. 

Le lecteur trouvera ci-dessous d’autres elements, 
pouvant servir de point de depart, en vue de la 
compilation d'une bibliographie des qualites asce- 
ciques. 
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1. Dictionnaire, concordances, encyclopedi.es : 

- Daigenkai , p. 1317 d-e, s.v. zuda; 

- DKWJT, n° 43490-75, vol. 12, p. 12862 c, s.v. 
zuda ; 

- ED, p. 286 a, s.v. dhutaguna ; 

- kamakami, Kazan, Daizbkyb sakuin, vol. 3, p. 245 a; 

- mdchizuki . s.. Bukkyo daijicen, p. 2335 a-c, s.v. 
juni zudagyd; 

- naxamura. h. , Daijiten, p. 803 a-b, s.v. zuda, 

2. Textes : 

- Dhuta-Sutra, ed. d.n. Mackenzie, dans : d.h. Mackenzie, 
The Buddhist Sogdian Texts of the British Library, 
p. 33-51. 

- Fo sing hai ts'ang tche houei kiai t'o p'o sin 
siang king, 7 2885, vol. 85, p. 1391 a - 1401 c. 
Description des manuscrits de ce texte dans : L. 
Giles, Descriptive Catalogue, p. 154, n° 5225, n° 
5227, n° 5228; 

- KP, vol. 1, p. 236, note 1; 

- E. lamctte, Traite, p. 195, note 1; 

- Siladhutahga, ed. abe Jion, A study of the First 
and Second Chapters of the Visuddhimagga ans Its 
Commentaries (Bhandarkar Oriental Series, 15), 
Poona, 1981; 

- Vkn., p. 150, note 18. 

3. Ouvrages : 

- n. dutt, Mahayana Buddhism, p. 113; 
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- h. Nakamura , Genshi Bukkyo no seiritsu (Formation du 
Bouddhisme primitif), p. 325-329; 

- N.K. Prasad , Buddhist and Jaina Honachism, p. 43, 
66 -68; 

- j. PRZfLUSKi, Concile , p. 296-297, 302, 375-376; 

- a. kern, Buddhistnus , II, p. 16-25. 

- d. schlingloff, Religion des Buddhismus, vol. I. p. 
55 suiv.; 

- e.j. thcmas, Buddhist Thought, p. 23-24. 

4. Articles 

- p.v. bapat, Dhutahgas, IHQ, 13 (1937), p. 46 suiv.; 

MASAKi, Harumiko, The Practice of Buddhistic 
Austerities and Its Popularization in Shan-Tao and 
Prince Shotoku, in Connection with Srlmala and 
Vaidehi, Journal of Indian and Buddhist Studies, 
XVI, 2, p. 943-955; 

- NAGASAKI, Ryokan, A Study of the Dhuta Practice in 
Early Buddhism, Hikkyd Bunka, 129, p. 88-76; 

- narita. Eido, On the Practice of pindapata, Shugaku 
kenkyu, 22, p. 257-262. 

n. 21 Sur ce personnage, voir PPN , I, p. 392, s.v. 

Upatissa Thera. La periode d'activite d'Upatissa 
se situe probablement au ler-2e siecle p.C. 

n. 22 A ce sujet, consuLter EB , I, p. 25-28, s.v., et 
PPN, I, 130-133, s.v., Abhayagiri. 
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n. 23 


n. 24 


Nous n'avons pu avoir acces au texte pall. On 
trouvera d'interessantes precisions au sujet de la 
decouverte et du contenu de ces textes dans H. 
BECHERT r Vimuttimagga and Amatakaravannana, paru 
dans : Amala Prajha . Aspeccs of Buddhist Studies. 
Professor P.V. Bapat Felicitation Volume, Delhi, 
1989, p. 11-14. 


Cf. 

FBZML, 

vol . 

1 , 

p. 443 b, et 

BsKD „ 

vol. 3, 

p- 

104 c-d, 

s.v. 

£odacsudoron. 



La 

distribution 

des 

matieres de ce 

traite 

corres- 


pond a celle du Visuddhimagga , et, de ce fait, il 
n'est pas exclu que les deux textes derivent d’une 
source commune. Cf. h. hakakura, Indian Buddhism, p. 
116, note 15. Pour plus de details k ce sujet, se 
reporter k I Cl., p. 453. 

On consul tera egaleraent : Arahant upatissa. The Path of 
Freedom (Vimuttimagga), Translated form the Chinese 
by Rev. N.R.M. EHARA. SOMA Thera and KHEMINDA Thera, 

Colombo, 1961; bapat. p.v., Vimuttimagga and Visuddhi- 
magga, A Comparative Study, Poona, 1937; k.k. xorman, 
Pali Literature, p. 113-114. 

Plus specialement, au sujet du Vimuttimagga et du 
Visuddhimagga, voir MCB, 3 (1934-1935), p. 377-378; 
5 (1937), p. 275; et p.v bapat, dans : ABORI, XV, p. 
3 suiv. 


n. 25 Concernant cette traduction, se reporter A p.v. 

bapat, Vimuktiiaargadhutagunanirdesa, Tibetan Text 
Critically Edited and Translated into English, 
Delhi University Buddhist Studies 1, Delhi 1964. 

n. 26 Cet opuscule est intitule : rnam par grol bahi lam 
las sbyahs pahi yon tan bstan pa. "Expose des qua- 
lites de l'ascete extrait du Cherain de Liberation". 
Cf. TTP, vo 1. 127, n° 5644, p. 261, Bstan hgyur, 
Mdo hgrel, U, fol. 197 a 3 - 211 b 8. 

II a ete edite et craduit en japonais par Genjun h. 
sasaki sous le titre Upatissa gedatsudbron, Kyoto, 
1958. 

n.27 Cette expression equivaut au pall bhojane matcahhu 
(Cf. PTSD, p. 510 b, s.v. bhojana') et au Sanscrit 
bhojanamatrajha ou bhojanamatramjhatr (Cf. Bon Wa, 
p. 978 b, s.v.) "qui connait la moderation quant k 
la nourriture". 

Elle figure egalement dans une liste de douze 
dhutaguna citee dans une version chinoise de la 
Pahcavimsati, T 223, k L4, vol. 8, p. 320 c 6, 
ainsi que dans 1' Astasahasrikaprajhaparamita, T 
227, k 7, vol. 8, p. 570 b 21, ou cette qualite de 
l'ascete, mentionnee avec onze aucres, n'est cepen- 
dant pas qualifiee de dhutaguna . 

Suivant 1'Upadesa, T 1509, k 69, vol. 25, p. 538 a 
2-3 : "C'est une fa^on concise d'exptimer que 
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l'ascete mange trois bouchees de nourriture et 
laisse une bouchee". Le Fa yuan Cchou lin, T 2122, 
k 84, vol. 53, p. 903 a 19, la donne comme etant 
synonyme de — yituan shi ’’Manger une 

boulette de nourriture". 

La moderation dans la nourriture est l'une des 
quatre qualites, qui constituent une base pour la 
suppression des impuretes ( araddha hoci asavanam 
khayaya). (A, I, p. 113 - Nal., A, I, p. 104, 1.11- 
12). Le moine doit etre d'une parfaite moralite 
(silasampanno), garder les portes des sens (In- 
driyesu guCCadvaro) , connaitre la mesure en matiere 
de nourriture (bhojane mactahhu ) et rester en etat 
d'eveil (jagariyam anuyucco). (A, II, p. 39-40 = 

Nal., A, II, p. 42, 1.3; 1.7; 1.18, 1.25). 

Idha, bhikkhave, bikkhu pacisankha yoniso aharam 
ahareci lieva davaya na wadava na man d ana y a na 
vibhiisanaya : yavad eva imassa kayassa thiciya 
yapanaya vihimsiiparaCiya brahma early anuggahaya ici 
puranam ca vedanam pacihankhami, navam ca vedanam 
na uppadessami , yatra ca me bhavissati, anavajjata 
ca phasuviharo ca ti . evam kho, bhikkhave, bhikkhu 
bhojane maccanhii hoci . 

"En l'occurence. 6 moines, Le moine mange sa nourriture mtelligeimient 
et syst&natiquement, ni pax pLaisir, ni par perversite, ni par souci 
de coquetterie oa de beLle apparence, mais uniquemer.t afm de mainte- 
nir et d'entretenir ce corps, afin d’eviter la nuisance et de favori- 
ser la vie religieuse, en se disar.t : "Cest ainsi que je detruirai la 
sensation ancienne et que je ne produirai pas de sensation nouvelle; 


j'aurar longue vie, conduite irreprochable et biert-etre. "C’est ainsi, 
6 icoir.es, qu’un moine cor.nait La mesure en matiere de nourriture". (A, 
II. p. to - Nal . , A, ii, p. 42, i. 19-24). 

tin passage du Racnarasisucra, cite dans le Siksasa- 
muccaya (Siks., p. 73, 1.10), prete A l'ascete les 
propos suivants ; kayasamdharanarcham margasamdha- 
ranartham maya bhojanam paribhokcavyam. "Je dois 
consommer de la nourriture pour soutenir mon corps 
et affermir le Chemin". 

On peut lire des considerations a peu pres idenci- 
ques dans le Suhrllekha, Lettre a l'Ami, attribue A 
Nagarjuna, dont 1'original Sanscrit a disparu, mais 
qui a fait l’objet d'une traduction tibetaine (TTP, 
n c 5682, vol. 129, p. 235-238), et de trois traduc¬ 
tions chinoises ( Suhrllekha : T 1672, 1673, 1674). 

A titre comparatif, se reporter a Suhrl. 1, p. 22 
(sloka 38, traduction anglaise); p. 83 (texte 
tibetain); ainsi qu'A Suhrl.2, p. 34-35 (traduction 
anglaise); p. 121, p. 128, p. 123, p. 132 (texte 
tibetain), correspondant respectivement A sloka 
38a, 38b, 38c et 38d. On en rapprochera la traduc¬ 
tion japonaise de ce passage, figurant dans Ryuju- 
ronshu, p. 327, correspondant A TTP, n° 5682, Bses 
pahi phrin yig , folio 285 a. 

On trouvera d'interessantes precisions dans 
Suhrllekha Commencary, (folio 33, 1.3 - folio 34, 
1.1), compose par Ron-ston Ses-bya Kun-rig (1367- 
1449). 
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n. 28 Un bon resume de cet expose figure dans BsKD, vol. 
5, p. 182 d - 183 b, s.v. Jimizudakyd. 


n. 29 


Chinois 


Tibetain 

Bon Wa 

AV 1, 

Mvy 

AV Tib. 

P- 

645b 

p.102 b 28 - c2 

§ 49 

fol. 7 a 1 - 4 

n° 

1 

qishi 

1134 (7) 

dgon pa pa 

n° 

7 

yizuo shi 

1131 (4) 

bsod shoms pa 

manque 

jiejian shi 

1128 (1) 

phvag dac 
khrod pa 

n e 

3 

zai shi shi 

1132 (5) 

stan geig pa 

n* 

2 

chi san yi 

1133 (6) 

zas physis mi 
len pa 

n° 

11 

8 Spfirfo*£ 

zhu fensao yi 

manque 

zas rned rhed 
len pa a 

n° 

5 

suisuo er zuo 

1137 (10) 

dur khrod pa 

n° 

4 

Iff* 

chang zuo 

1136 (9) 

bla gab med pa 

n° 

9 

ttRsas 

1135 (8) 

sin druhs pa 


zhu alanruo 
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n° 6 1138 (11) cog bu pa 

an zhi shuxia 

n° 8 S* 1139 (12) gzi zi bzln pa 

lu zuo 

n' 10 1129 (2) chos gos gsum 

zhu zhongjian pa 

ft 3c 1130 (3) hphyins pa 

IcuiyiJ manque pa 


a Traduction tibetaine du deuxiene dhuCaguna dans La lists de 
SBh SaVadanapindapaCika "qui fait sa tournee d'aumones sys- 

tematiquenent". Ce terine ne figure pas dans la "Lists du Nord". 
b Ce dhutagUTia , par centre, est propre S la 'lists du Nord". A ce 
sujet, cf. H. KERM. Manual, p. 76. 

n. 30 Les deux listes de Mvy et de Dharraas. comporte 
douze membres par suite de 1' omission du terme 
savadanapindapatika . 

Le P'ou sa kiai pen chou , T 1814, k 3, vol. 40, p. 
683 a 19-20, est tres explicite k ce sujet : "II 
faut savoir que si, parmi ces [qualites asceti- 
quesj, on ne distingue pas la tournee systematique 
d'aumones (savadanapindapata) , II n'y en a que 
douze. Si on compte k part la tournee systematique 
d'aumones, alors, 11 y en a treize". 

Dans L' enumeration du K'iai c'o cao louen, T 1648 
(liste k treize membres), ISlSfe jie liang 

shi, pali bhojane mactanhu, est substitue a 
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namatika, tandis que le Che eul t’eou t'o king, T 
783 (liste a douze membres), opere la meme substi¬ 
tution, et, en outre, ne mentionne pas 
yathasamstarika. 

L'examen du tableau figurant A la notre precedente, 
montre que I'AV 1 (liste de douze composants) ne 
comporte pas le terme namatika, qui est remplace 
par 1'equivalent chinois de scr. bhojanamatrajha / 
bhojanamatramjhacr et que I'AV tib. presente une 

" O 

liste de treize dhutaguna, correspondant A ceux 
figurant dans la SBh. 

n. 31 Voir notanunent Vimuttimagga , T 1648, k 2 vol. 32, 
p. 404 b 27-404 c 3. 

n. 32 Les sources rencherissent a ce sujet : cf. SBh., p. 

159; Vsm. , p. 144, Vsm.tr., p. 60. Consulter ega- 
lement : c.s. upasak, Monastic Terms, p. 125-126, s.v. 
pamsukula, et m. wijayaratna, Le moine bouddhiste, p. 
50-51. 

n. 33 Cf. AV, chapitre 1, par a. 55, note (al) , p. 157 : 

le raois karctika; et m. wijayaratna, op. cit. , p. 55- 
56. 

n. 34 Cf. AV, chapitre 3, note 50, p. 240. 
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n. 35 Cf. e. lamotte, Histoire , p. 63; AV, chapitre 1, n. 
148, p. 109-110; m. wijayaratna, op. cit., p. 53-54. 


n. 36 


Pour plus d'informations au sujet de la tournee 
d'aumones (pindapaca) , consulter Hbbogirin, deu- 
xieme fascicule, p, 158-169 ; article bunne; et ». 
WIJAYARATNA, Op . CXt . , p. 75-77. 


n. 37 En pali : timandalam, litteralement, "triple cer- 
cle". A ce sujet, consulter PTSD , p. 301 a, s.v. 
Ci, et c.s. upasak, Monastic Terms, p. 107-108, s.v. 
Timandala-Paticchadana. 

n, 38 En pali : sagunam katva. Comparer PTSD, p. 661 b, 
s.v. saguna "putting (them) in one bundle". 

n. 39 En pali : khasnbhakatena. Cf. c.s. upasak, op. cit., p. 
76, s.v. 

n. 40 En pali ; ukkutikaya. Cf. c.s. upasak, op. cit., p. 
36, s.v. Ukkutika-Camana. 


n. 41 


Nous donnons ci-dessous, A titre de comparaison, la 
traduction d'un passage du Che eul t'eou t'o king, 
T 783, vol. 17, p. 720c 22-721a 1, renfermant des 
recommandations analogues : 


Au nxxnent ou tle moinel va entrer dans un village pour mendier sa 
nourriture. rl doit contrfiler Les organes des sens ( Lndriya) . de 
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£ai;on a ne pas s’attacher aux dharma ttels que] forme (rupa), son 
(sabda), odeur (gandha). saveur (rasa) at tangible 
(sprastavya) - De plus, il ne doit pas op£rer de distinction de 
categories [telles quej hcorne et femme. Qu'il receive ou qu'tl ne 
repoive pas ,iL est d'humeur egale (cLttasamata) . Que cela soit 
bon ou mauvais. cela n'engendre ni augmentation, ni diminution. 
"Lorsqu’il ne re?oit pas de nourriture, il doit faire la reflexion 
suivante : ”Le Tathagata Salcyamur.i a abandonee la condition de 
monarque universal (cakravartin ) . est entri en religion, et a 
obtenu 1'Eveil (bodhi). Quand il se rendait dans les villages pour 
mendiez sa nourriture, neanmoins. il n'obtenait nen. Et voila que 
moi, qui suis un individu depourvu de merite, j'obtiens quelque chose 
!” Telle est la conduite lors de la tournee d'aurodnes. 

"S’il re?oit de la nourriture d’un hSte ou de la CocnwnautJ: dans les 
deux cas, il y a production de causes et facteurs de passions 
(klesa ). Fourquoi ’ Celui qui rejoit de La nourriture d’un hote, 
s'il obtient de la nourriture. alors. il se dit : 'C'est parce que je 
suis un homme de bien que j’obtiens [de la nourriture! Si je 

n’obtiens pas de nourriture, alors, j’eprouve de 1*aversion pour celui 
qui m' invite". 

n. 42 En pali : avakkarapacim. Cf. c.s. upasak, op- cit., p. 

23, s.v. Avakkarapa ti . 

n. 43 VLn. , II, p. 215, 1.33 - (p. 213, 1.19-25)- p. 216, 

1.6; p. 216. 1.9-13; 15-17; 19-25. 

n. 44 L’adverbe Sanscrit savadanam "systematiquement, 
sans interruption", applique precisement a la tour¬ 
nee d'aumones se rencontre dans Mv. p. 247, 1.4. 

Comparer Mvy , n c 8567 : cib. m char chags. l.s. dagyab, 
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Dictionary, p. 296 b, definit le terrne mthar chags 
par corame suit : sita hkhrugs pa rim can "sans des- 
ordre, systematiquement". Cf. Ja, p. 240 b, 
s.v.mthar gyis "by turns, successively". 

n. 45 Cite dans Siks, p. 72, 1.7-12. Comparer la traduc¬ 
tion chinoise de ce passage, figurant dans Pao 
Leang csiu houei, T 310-44, (Maharatnakiica) k 114, 
vol. 11, p. 645a 15-19. 

n. 46 L'Abhisamacarika, section du Vinaya des Mahasanghika 
redigee en Sanskrit mixte, dont le manuscrit fut 
decouvert en 1934, par Rahul Sankrityayana, au 
rnonastere tibetain de Shalu, non loin de Shigatse 
(gzi-ka-rcse), enonce, a ce sujet, de curieuses 
regies qui ne figurent pas dans le Vinaya pali. 

Cet ouvrage stipule notanunent que si un moine, 
penetrant dans la maison de gens aises ( mahantanam 
manusyanam grha) , constate que des bijoux ou des 
joyaux de valeur, y gisent a 1'abandon (u jjhi Ca¬ 
pra kirna) , il ne peut quitter les lieux sans en 
avoir avise les occupants (na [...) asabdakarnikaye 
nirgantavyan j). (Abhis., p. 198, 1.17-199, 1.1). 

Pour plus de details au sujet des autres prescrip¬ 
tions concernant la tournee d'aumones, enoncees 
dans 1 ’ Abhisamacarika , voir m. prasad, A Study of 
Abhisamacarika, p. 191-196. 
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n. 47 Cf. supra, n. 30, p. 65-66. 

n. 48 Comparer Dhuta-Sutra, ed. d.n. Mackenzie, p. 43, 
1.165-170 : "Also the dhuta monk (?) ought first to 
tame the horse of the mind and it should be well 
and truly tamed and accustomed (?) to its bridle, 
and (he should) not urge the mind on (but) in a 
secluded (?) quiet place, should sit in meditation 
and set the mind at rest, and his mind not be 
troubled, and he should make the mirror of his mind 
bright and clean and both in walking and staying 
(still) be humble". 

n. 49 Concernant cette expression, voir h ui, Jiten, p. 

244 b, s.v. kertbo ; a. Nakamura, Daijiten, p. 461 b, 
s.v. sankenbd. Concreteraent, il s’agit du triple 
avantage obtenu par la pratique du Chemin, et 
consistant en un corps ( kaya ) parfait, une exis¬ 
tence (Jlvlta) infinie, et des biens materiels 
(bhoga ) inepuisables. 

Comparer Vimalakirtinirdesa, T 475, k 1, vol. 14, 
p. 543 c 19; et, pour plus d'informations, Vkn. , p. 
214. On trouvera d'autres references dans kawakami 
xozan, Daizokyo sakuin, vol. 3, p. 171 a-b. 

n. 50 Adopter la variante 12, p. 720, des editions Song, 
Yuan et Ming. 
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n. 51 Un passage du Racnakuca, cite dans le Siksasa- 
muccaya, enumere les conditions ideales, auxquelles 
devrait satisfaire l'endroit isole, choisi par 
1'ascete pour s'y etablir. (Cf. Siks, p. 109, 1.3- 
7). 

Pour plus de precisions A ce sujet, consulter j. 
KEDitrGER, Schulung eines Bodhisactva, p. 40. 

n. 52 Comparer T 310-44, (Maharacnakuta) k 114, vol. 11, 
p. 644 c 16-17 : "[L'ascete residant en foret] con- 
sidere les cinq agregats ( pancaskandha ) comme une 
maisonnee hostile; il considere les quatre grands 
elements (catvari mahabhuCani) comme des serpents 
veniraeux; LI considere les six domaines ( sadaya- 
Cana) comme une village desert". 

n. 53 Adopter la variante ya ("oppresser"), figurant dans 
BsKD, p. 183 b 4. 

n. 54 Adopter la variante 11, p. 721, des editions Yuan 
et Ming. 

n. 55 A ce sujet, consulter e. lamotte, Hiscoire, p. 65-66 
et c.s. upasak. Monastic Terms, p. 52-54; s.v. 


n. 56 Cite dans Siks, p. 73, 1.10-13. 
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n. 57 j.r haldar, Early Buddhist Mythology, p. 148 : "T.O. 

Ling (Buddhism and the Mythology of Evil, p. 15-16) 
says that the pisacas, yakkhas and the rakkhasas 
are the most common demons of the Buddhist Pali 
canon and of the Atharvaveda. Though the Vedic 
Pisacas and Buddhist Yakkhas are of different 
origin, their characteristics overlap and the terms 
pisaca, yakkha and rakkhasa are interchangeable". 

n. 58 Voir Mvy, para. 52, p. 87-88; ED., p; 80 a, s.v. 

asubhabhavana; Bor. Wa, p.159 a, s.v. asubhabhavana. 

n. 59 Voir Vsm., p. 236, 1.7-9; Vsm.tr., p. 112. On rap- 
prochera Lois de Manu , VI, 76-77 - Manu , p. 311. 

n. 60 Pour plus de details sur 1' asubhabhavana , se repor¬ 
ter au Mahasatipatthanasuttanta du Dighanikaya § 9 
et 10 - D, II, p. 296-298; Kosa, VI, p. 149-153; 
Vsm., chapitre VI, p. 371-408; Vms.tr., p. 185-203; 
khantipalo Bhikkhu , Bag of Bones, a Miscellany on the 
Body, The Wheel Publication n° 271/272, Kandy, 
1980; j. hedinger, Schulung eines Bodhisattva, p. 69- 
71; et e. LAMoriE, Jraite, p. 1311-1328 : Les neuf 
notions des horreurs. 

n. 61 Comparer Siks., p. 115, 1.32- p. 116, 1.2, citant 
un passage du Ratnameghasutra. 
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n. 62 Ce passage (p. 682c 5-21) est identique k celui du 
Fan kang king, T 1484, k 2, vol. 24, p. 1008a 13- 
29, consacre d 1'expose de la 37e regie que doit 
observer le Bodhisattva. II est traduit dans j.j.m 
de grqot. Code du Mahayana, p. 69-71. 

n. 63 Soit du milieu du lOe mois au milieu du ler mois 
(hiver); et, du milieu du 3e mois au milieu du 4e 
mois (ete). Pour de plus amples informations h ce 
sujet, voir j.jm. de gkoot, op. cit. , p. 169-171 : Les 
deux periodes de dhyana. 

n. 64 Ces dix-huit objets sont les suivants : (1) cure- 

dents (dancakastha) 3 , (2) savon, (3) trois robes 

(triclvara) b , (4) gourde (kundika), (5) bol 

(patra), (6) natte (nisldana) c , (7) baton ( khakkha- 
ra) c , (8) brule-parfums, (9) filtre a eau ( parisra- 
vana) e , (10) essuie-mains (snatrasataka) f , (11) 

couteau (sastraica) , (12) briquet, (13) pincettes 

(ajapadakadanda), (14) lit sangle, (15) Sutra, (16) 
Vinaya, (17) image du Buddha, (18) representation 
d'un Bodhisattva 5 . 

a cr. c.s. upasak. Monastic Terms. p. 112 . s.v. 
dantakattha. 

b ct c.s. upasak. op. cit.. p 212. s.v. sahghati. 
c ct. c.s. upasak. op. cit., p. 121, s.v. nisidana 

d Pour plus de precisions, voir BufSUgU jiten. p. 76b-78a. S.V. 
shakujd. et. J J.M DE GRQOT. op. CLt., p. 249-250. 
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e cf. c.s. upasak. op. cit. . p. 1 ^ 6 . s.v. parissavana. et 
Butsugu jicen. p; 79a, s.v. shasuijo. 
f Cf Butsugu Jicen. p. 83 a-b. s.v. shukin 

e T 1814 , 1 3, vol. 40. p. 682c 6-7. 

n. 65 Suivent quelques indications relatives a la ceremo- 
nie de I'uposatha : "S'il s'agit du jour de l'upo- 
sacha, le novice Bodhisattva, lors de 1 'uposatha de 
chaque quinzaine, recite les dix defenses essen- 
tielles (parajika ) 8 , et les quarante-huit defenses 
raineures c . Le moment [de la recitation duj regle- 
ment de discipline (pratimoksa) , doit se derouler 
devant l'effigie du Buddha et des Bodhisattva. 

"S'il s'agit de la celebration de 1 'uposatha par un 
seul individu (pudgaloposatha), c’est un seul homme 
qui recite; s'il s'agit de deux individus, de trois 
individus, et ainsi de suite jusqu'S cent mille 
individus, c'est egalement un seul homme qui 
recite. Le recitant est assis sur un siege eleve, 
tandis que 1'auditeur est assis sur un siege bas; 
1'un et 1'autre sont vetus de la robe monastique 
(kasaya), comportant neuf oiesures, sept mesures ou 
cinq mesures [ de tissu] c ". (T 1814, k 3, vol. 40, 
p. 682c 11-16). 

a cf. h naicamuba. Daijlcen, p. 655a. s.v. jujukinkai II 
s’agit de : <15 ne pas tuer. (25 ne pas voler, (3) ne pas formquer, 
(4) ite pas oientix, (55 ne pas fairs cctnnercs de boissons alcooiisees. 
(6) ne pas raentionner les infractions [d'autrui], (7) ne pas se louer 


soi-mfene et densgrer autrui. (85 ne pas se montrer avare, (9) ne pas 
se mettre an colere. CIO) ne pas calomnier le Triple Joyau. 

Consulter egalement J.J.M. DE GROOT, Op. CiC.. p. 32-39. 
b La traduction du long expose, consacre a ces defenses mineures dans 
le Fan kang king, T 148*. k 2 . p. 1005a 27 - 1009b 24. figure 
dans J.J.M. DE GROOT. Op. CLC. . p. 40-83. 

Elies sont enumerees dans K. NAKAMURA, DaiJiCen, p. 521 d, S.V. 
shijuhachi kydkai. Se reporter egalement a S MOCHIZUKI, 
Bukkyo daijicen. vol. z. p. leub-teiav, s.v. shijuhachi 
kydkai. 

c La robe du moine peut comporter jusqu’ii vingt-einq morceaux de 
tissu. Cf. w. sooTHiLL. Dictionary, p. 22 a. et Butsugu Jiten, 
p. 43b-44a. s.v. kesa. 

n. 66 La periode de repos du debut de l'ete est definie 
de la faqon suivante : "Au debut de l'ete, observer 
le repos. Etant donne qu'd un moment donne, la pen- 
see, en raison du calme [regnant dans] un endroit 
determine, s'abandonne au repos, on parle d'"obser¬ 
vance du repos". "(T 1814, k 3, vol. 40, p. 683a 
22-23). 

n. 67 En d'autres termes, durant le laps de temps 
s'etendant : a) du milieu du ler mois au milieu du 
3e mois, qui correspond 4 la premiere periode 
d'observance des dhutaguna. et, b) du milieu du 3e 
mois au milieu du 4e mois, correspondant 4 la 
periode de dhyana de l'ete. La periode de repos de 
l'ete debutant le 16e jour du 4e mois. 
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n. 68 La periods d'ete d’observance des austerites, 
s'etend du milieu du ler mois au milieu du 3e mois; 
celle d'automne, du milieu du 8e mois au milieu du 
lOe mois. 

n. 69 Pour la commodite du lecteur, nous avons regroupe 
ci-dessous, sous forme de tableau, les reperes 
chronologiques mentionnes dans les notes prece¬ 
dences, en mettant k profit la table des saisons et 
des mois du calendrier indien, figurant dans I Cl., 
p. 732-733. 

L’annee indienne est censee debuter avec le mois 
CaiCra, correspondant aux mois de mars et d'avril 
du calendrier julien. 


Activites 

Perlodes 

Mois 

luni- 

solaires 

Mois 

europeens 

Saisons 

le periode 

Milieu du 

caitra 

du 

16 

mars 

v asant a 

d'obser¬ 

ler au 

jyestha 

au 

15 

mai 

printemps 

vance des 

milieu du 





grlsma 

austerites 

3e mois 





ete 

le periode Milieu du 

jyestha 

du 

16 

mai 

grisma 

de dhyana 

3e mois au 

asadha 

au 

15 

juin 



milieu du 
4e mois 


Retraite 

Milieu du 

asadha 

du 16 juin 

grlsma 

de la 

4e mois au 

karttika 

au 15 

varsa 

saison 

milieu du 


octobre 

pluie 

des 

8 e mois 



sarad 

pluies 3 




automne 

2 e periode 

Milieu du 

karttika 

du 16 

sarad 

d' obser¬ 

8 e mois au 

pausa 

octobre 

hemanta 

vance des 

milieu du 


au 15 

hiver 

austerites 

lOe mois 


decembre 


2 e periode 

Milieu du 

pausa 

du 16 

hemanta 

de dhyana 

lOe mois 

cai era 

decembre 

sisira 


au milieu 


au 15 

frimas 


du le mois 


mars 

v asant a 





printemps 

a En Salt, cette periode de retraite 

est divisee en deisx sous- 


p^riodes, appelees r e spa ct-iv emetic “antaciaure" ipUiriiniJca) et 

"posterieure ipacchioilka) . Cf. V in . , I. p. 137, 1.26-28 - 

Hal. , Nd 1, p. 14*. i. 16-17. 

n. 70 Upadesa, T 1509, k 69, vol. 25, p. 538b 9-10. 

n. 71 A ce sujet, voir b pauly, Fragments Sanskrits, V, p. 

18 (sloka 7, texte Sanskrit); p. 20 (traduction 

franchise); et, XII, p. 52 : Udanavarga Sanscrit, 

XXXIII, 55. 
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n. 72 Les propos pretes au Buddha par le Vinaya, sont, k 
ce sujet, revelateurs : "II suffit ! Devadatta : 
que quiconque le desire, deviertne ermite en foret; 
que quiconque le desire, habite dans un village. 
"Que quiconque le desire, mendie sa nourriture; que 
quiconque le desire, accepte une invitation ( niman - 
tanam) [A dejeuner]. 

"Que quiconque le desire, se vete de haillons; que 
quiconque le desire, se procure 1'habit du maitre 
de raalson. 

"J'ai autorise, Devadatta, la residence au pied 
d'un arbre durant huit irois, ainsi que la viande et 
la poisson [ satisfaisant] a la triple purete 
(tikotiparisuddham) , fconsistant 4] : echapper aux 

regards (aditcham), echapper k 1'ouie (asueam) , 
etre k 1’abri de toute suspicion (aparisankitam)*". 
(I 'in. , II, p. 197, 1.21-27). 

a ct. c.s. upasak. Monastic Terms, p. 177 , s.v. mamsa 

- tikotiparisuddham. free in three ways; 

- adittham has not seen that the animal was killed for him; 

- asutam nor has heard that the animal was Jellied for him; 

- aparisank i tarn, nor has the least apprehension that the animal 
was killed for him. 

On rapprochera de ce passage, S., II, p. 232 = 
Nal., S. , II, p. 235, 1.20-24. 

n. 73 Vin. , II, p. 216-217. D'apres 1 1 Abhisamacarika , les 
regies applicables aux moines vivant en foret. 


79 

auraient ete edictees par le Buddha, suite k une 
querelle survenu entre des villageois et des 
aranyaka, h propos de 1'organisation d'un repas en 
coramun. Voir Abhis. , p. 140, 1.10-141, 1.5; et m. 
frasad, A Study of Abhisamacarika, p. 150-151. 

n. 74 A ce sujet, le Buddha, suivant le Vinaya pali, 
s'exprime en ces terraes : 

"J 1 ordonne. 6 moines. que les quatre moyens d'eristence (cattaro 
niSSaye) soient communiques par l'ordinant. 

(1 > Mode de vie ascetique consistent en boulettes de nourriture, 
obtenues en mendiant (pindiyaiopabtioj303171). Cette contrainte 
doit etre observes durant toute L'existence. II est possible 
di'obtenir. en plus, [de la nourriture offerte] ; i la Communaut6, par 
selection (uddesabhaC tam) a , [lors d* 1 une invitation a diner, 
contre tickets, chaque quinaame. lors de V UDOSatha, [par un 
laici, le premier jour de la quirtzame 

"(2) Mode de vie ascetique consistant a se vetir d’une robe faite de 
haillons (paWSukulacl varam) . Cette contrainte doit etre obser¬ 
ved durant toute l'existence. On peut obtenir. en plus, [des vetements 
faits del : Lin, coton. sole, Laine. tissu de chanvre (sana) , gros- 
siere etoffe de chanvre (bhanga)°. 

"(31 Mode de vie ascetique consistant a sojourner au pied d'un arbre 

( rukkhamulasenasanam) . Cette contrainte doit etre observee 

durant toute L'existence. 11 est possible de rSsider. en outre, dans : 

un monastere. un auvent. un pavilion, un batiment a etages. une 
d 

caverne . 

"(4) Mode de vie ascetique consistant a utiliser da 1‘urme putnde 
comroe medicament ( put iniUt tabhesa Jjaitt) . Cette contrainte doit 
etre observee durant toute l'existence. II est possible d'utiliser. en 
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n. 75 


n. 76 


plus : du beurre clarifie. du beurre frais, de l’huile. de la melasse 
de came a sucre." {Vin. , I, p. 56, 1.10-23). 

Comparer A., II, p; 26-27 = Sal ., A., II, p. 29-30. 

a Cl. C.s. UPASAK, Monastic Terms, p. *3. S.V. : Heal for a 
limited number of monks, selected by the Cosnnunity". 

b C£. C.S. UPASAK, Op. ci C .. p. 230. S. V. : "Kind of coarse cloth 
made out of the bark of hemp". 

c Cf. C.S. UPASAK. op. cit.. p. 171. S.V. "Coarse cloth made 
out of the hemp of bhanga plant". 

d II s'agit des cinq modes d'habitat pour les moines. autorises par 
Le Buddha. Cf. Fin.. II. p. 146. 1.26-27. 

Cf. E- lamotte, Histoire, p. 62; c.s. upasak, Monastic 
Terms, p. 122, s.v. Nissaya (I). 

Cf. AV, chapitre 3, paragr. 24, note (x), p. 269 ; 
les aliments : Upadesa, T 1509. k 69. vol. 25, p. 
538b 14. 

Selon les Theragatha , sloka 1060 = Mai., Kh., II, 
p. 372 : 

u ttitthapindo* aharo putimuttam ca osadham 
senasanam rukkhamulam pamsukiilam ca civaram / 
yass'eCe abhisamhhutva sa ve catuddiso naro 
//1060// 

"Pour aliment, la nourriture de la tournee 
d'aumdnes; pour medicament de 1'urine putride; 

"Pour residence, le pied d'un arbre; pour robe des 
haillons./ 


"Quiconque s'astreint k cela, celui-la appartient k 
la Coramunaute des quatre regions". //1060// (Th. 1, 
1060). 

a A propos de ce terme, le commeittaire des Theragatha precise : 
uttitthapinda vivatadvare ghare ghare patitthitva 

labhanakapinda "Nourriture de la tournee d' aumones c'est la 
boulette de nourriture obtenue, lors des stations debout, dans chaque 
maison dont la parte est ouverte". (Th. A. , p. 242). 

La pratique des nissaya chez les Bouddhistes et les 
Jains, fait l'objet d'une etude comparative dans 
n.k. prasad, Buddhist and Jaina Monachism, p. 107-156. 

n. 77 Au sujet de Devadatta, cousin du Buddha, voir PPN, 
I, p. 1106-1111, et c. akanuma , Moms propres, p. 151- 
156, s.v. 

n. 78 Sur les reforaes proposees par Devadatta, voir a. 

oldenberg, Le Bouddha , p. 179, et a. foucher, Fie, p . 
287. 

Consulter egalement : e. lahotte, Le Bouddha insulca- 
t-il Devadatta ?, BS0AS, 33 (1970), p. 107-115; T. 
sugimqto, A reevaluation of Devadatta. The Salvation 
of Evil Men, dans : Ronshu , Studies in Religions 
East and West, n* 9, Sendai, 1982, p. 370-376; e 
waldschmidt , Reste von Devadatta-Episoden aus dem 
Vinaya de r Sarvastivadins , ZDMC, 113 (1963), p. 

552-558. 
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n. 79 Vin. , II, p. 197, 1.4-11 = Nal., Cullavagga, p. 

298. 1.9-13; Vin., Ill, p. 171, 1.17-23 - Nal. , 

Parajika, I, p. 259, 1.2-4. 

n. 80 A, I, p. 23 = Nal. , A, I, p. 23, 1.22. 

n. 81 Les elements essentiels de la biographie de 

Mahakasyapa, avec les references aux textes palis 
et chinois, sont analyses dans : PPN , II, p. 476- 
483, s.v. Mahakassapa Thera (I); c. akanuma, Noms 
propres, p. 369-372, s.v. Mahakassapa ;s. mochizuki , 
Bukkyc daijlcen, p. 4721b-4722a, s.v. Makakasho. 

Les circonstances de son accession au Nirvana ne 
sont relatees que dans les sources chinoises. A ce 
sujet, voir e lamotte, Traite, p. 191-196. 

Une biographie sommaire de Mahakasyapa est esquis-. 
see dans Vkn., p. 149-150, en note. 

Depositaire de 1'ideologic brahmanique, et adepte 
zele du mode de vie ascetique en foret ( aranyaka) , 
Mahakasyapa fait figure de propagateur des ten¬ 
dances "progessistes", qui jouerent un role de plus 
en plus important au sein de la Communaute, aussi- 
tot apres la disparition du Buddha. 

Par contre, Ananda, incarnation de 1'ideal boud- 
dhique originel, faisait preuve d'une profonde sol- 
licitude a l'egard des humbles; et ce trait de 
caractere le rend plus attachant et plus proche de 
nous. 


II est pour le moins paradoxal de constater que les 
aspects contradictoires d'une personnalite aussi 
complexe que celle de Mahakasyapa, ne semblent 
guere avoir retenu 1'attention des chercheurs : k 
notre connaissance, ce grand disciple du Buddha n'a 
fait l'objet d'aucune raonographie d'ensemble. 
Jusqu'4 ce que cette grave lacune soit comblee, on 
relira avec profit Les quelques pages penetrantes 
qur lui a consacrees jeah przyluski ( Concile , p. 296- 
298). 

n. 82 Mv 1, p. 46, 1.22; p. 61, 1.15-16. Comparer Divy 

p. 37, 1.22; p. 253, 1.9-10 : dhucagunavadinam agro 
"le meilleur de ceux qui professent les qualites de 
1'ascete". 

n. 83 Pour pLus de precisions, se reporter k e. lamotte, 
Histoire, p. 169; I Cl., § 2082, p. 418; Buccen 
kaidai jiCen, p. 62a. 

n. 84 Tseng yi a han king, T 125, k 3. vol. 2, p. 557b 8; 
k 44, vol. 2. p. 788c 27. 

n. 85 Comparer SP., XIV. v. 39 : SP , p. 185 : 
sarve ci aranyadhucabhiyukcah 
samsargabhumim sada varjayanci / 
asahgaca rl ca mama Lei putra 
mamoccamam caryamisiksamanah //39// 
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"Tous recherchent les deserts et les lieux purs; 
ils evitent sans cesse les lieux ou se rencontre la 
foule et ils vivent dans les endroits solitaires, 
ces sages qui sont mes enfants, et qui sont ins- 
truits dans la pratique de ma regie excellente". 
(Traduction e. buxhouf. Locus, p. 188). 

n. 86 Vinaya des Hahasanghika, T 1425, k 21, vol. 22, p. 

394c 9-11; Vinaya des Dharmaguptaka, T 1428, k 1, 
vol. 22, p. 573a 18; Vinaya des Sarvastivadin, T 
1435, k 1, vol. 23, p. la 20. 

n. 87 Fin., Ill, p. 230, 1.31-32 (trois dhutaguna); Fin., 
II, p. 299, 1.5-6 (quatre dhutaguna ); Vin., Ill, p. 
171, 1.17-21 (quatre dhutaguna)] Th. 1, 1123 = 
Nal., Kh ., II, p. 380 (cinq dhutaguna); M, III, p. 
40-43 = Nal., M, III, p. 104. 1.12 - p. 105, 1.30 
(neuf dhutaguna). 

n. 88 Cf. supra, § 2, p. 5 . Voir egalement w. geigeh, Pali 
Literature and Language, p. 16; t.w. rets davids, The 
History and Literature of Buddhism , p. 39, PPN, II, 
p. 161-162, s.v., x.R. wormah, Pali Literature, p. 26- 
29, situe la fixation du Parivara au ler siecle 
p.C. 

n. 89 Vin., Ill, p. 15, 1.2-5 : acirupasampanno ca 

panay'asma Sudinno evariipe dhutaguna samadaya vat- 


tati : arahhiko hot1 pindapatiko pamsukuliko sa- 
padanacariko, anhataram Vajjigamam upanissaya viha- 
rati. 

n. 90 Ce sont : savadanacarika, aranyaka, paindapatika , 
pamsukulika, ekasanika, naisadika, abhyavakasika, 
yathasamstarika. 

n. 91 Hi cha so pou ho hi wou fen liu, T 1421, vol. 22, 
p. la-194b, traduit k Nankin, entre 422 et 423, par 
Buddhajiva, d'origine cachemirienne. Pour plus de 
details sur ce texte, se reporter a BsKD, vol. 10, 
p. 312a-317a, s.v. Hi-sha-soku-bu-wa-kei-go-bun- 
ricsu. 

L'original indien ou cinghalais du Hahi'sasakavinaya 
aurait ete compose vers 100 p.C., selon h. Nakamura, 
Indian Buddhism, p. 51. Suivant a. bareau, Hinayana 
Buddhism , dans : j. kitagawa and Mark d. cunwings, Buddhism 
and Asian History, les Mahisasaka et les Dharmagup- 
taka seraient apparus au debut du 2e siecle a.C., 
suite A une scission intervenue au sein de la secte 
des Vibhajyavadin. 

Au sujet de l'origine des analogies existant entre 
les Vinaya des diverses Ecoles, voir e. lamotte, 
Histoire, p. 197. 

n. 92 Nal. Pug., p. 102-13. Cette "definition des types 
huraains' 1 releve du meme genre litteraire que les 
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Prajnaptisastra (Lokaprajhapti, Karmaprajnapti, 
Karanaprajhapti ) des Sarvastivadin. A en juger 
d'apres certains elements d'ordre doctrinal, 
1'influence directe d'un modele SarvasCivadin ne 
semble pas A exclure. 

La Puggalapahhatti denombre cinq pindapatika, cinq 
khalupacchabhattika, ekasanika, pamsukulika, tecl- 
varika, arannika, rukkhamulika, abhokasika, nesaj- 
jika, yachasanchatika, sosanika. 

A ce propos, 1 ‘Arahhikasutta de 1 1 Anguttaranikaya 

precise : 

"II y a, 6 moines. cinq ermites en foret. Quels sornt ces cinq ? (1) 
Par stupidite on egarement, on. devient ermite en foret; <23 mat inten- 
tionne ou pousse par le dSsir, on devient ermite en foret; (3) par 
aberration ou distraction, on devient ermite en foret; (4) en se 
disant : "C’est vante par les Buddha ou par les Auditeurs ayent obtenu 
1'Illumination".. on devient ermite en foret; (5) c'est en se conten* 
tant de peu; en etant satisfait; c’est grace & la mortification; grace 
a l’61oignenient; c’est en considgrant cat Jetat] conme profitable que 
1'on devient ermite en foret. Teis sont. 6 moines. les cinq ermites en 
foret. 

"De ces cinq ermites en foret, 6 moines, c'est V ermite en foret. qui 
se contentant de peu; etant satisfait; qui, grace a la mortification; 
grace a 1’elcignement; qui, considerant cet [Stall cocnme profitable, 
se fait ermite en foret; c'est celui~la qui, parmi les cinq ermites en 
foret. vient en premier lieu, est le meilleur, est en tete. est supe- 
rieur. est preeminent" (Nal . , A, II, p. *63, 1.16 - p *64, 1.3.} 
Concernant la Lokapahhatti biraane, on consultera 
E. denis. La Lokapannatti birmane et les idees cosmo- 
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logiques du Bouddhisme ancien, 2 volumes, Paris, 
1977. 

Sur la version chinoise du Prajnaptisastra (T 
1538), voir lin li-kouang, Aide-Memoire, p. 136-146; 
et. kimura. Taiken, Sesetsusokuron no kosho (Recher- 
ches sur le Prajnaptisastra ), dans Kimura Taiken 
zenshu (Oeuvres completes de kimuha Taiken), vol. 4, 
p. 143-174. 

n. 93 Nd ^ , p. 188 : Nal,, Mahaniddesa, dans Khuddaka- 
nikkya, IV, part 1, p. 158, 1.11-13. 

II s'agit des elements suivants : arannika, pinda¬ 
patika, pamsukulika, tecivarika, sapadanacarika, 
khalupacchabhattika, nesajjika, yathasanthatika. 

II serablerait done qu'une liste a huit membres (Cf. 
supra, n. 90) ait joui d'une certaine faveur, avant 
1'apparition des nomenclatures classiques : 
Mahaniddesa, p. 66 - Nal., op. cit. , p. 55, 1.28 - 


p- 

56 , 

1.2; 

p, 218 

= Nal. , 

op. ci i 

cr. , p. 

182, 

1 

.11- 

13; 

P 

. 349 ■ 

= Nal. 

, op. ci 

t. , p. 

296, 1 

.21- 

23; 

P- 

393 

= 

Nal. , 

op. cit., p; 

337, 1 

.11-14; 

P- 

396 = 

Nal 

• * 

op. Cl 

t., p. 

340, 1. 

6-8; p. 

476 = 

Nal 

• * 

op. 

cit 


p. 416 

, 1.17- 

19. 






Cf. 

I 

Cl., § 

2132, 

p. 444. 







n. 95 Pi p'o cha louen, I 1547, k , vol. 28, p. 429b 15- 


19 . 
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n. 96 Voir supra, note 88, et I Cl., § 1950, p. 332. 

n. 97 I Cl., § 1983, p. 352, et § 2148, p. 454; e. lamotie, 
Histoire, p. 465-468; t. fobozniax, Genesis of Che 
Milindapanha, dans : Sanskrit and World Culture, 
Berlin, 1986, p. 508 suiv. 

n. 98 Ha sien pi k'ieou king, T 1670 (a) et T 1670 (b) , 
vol. 32, p. 694a-719a. A ce sujet, consulter p. 
demieviu-E, Les versions chinoises du Milindapanha, 
BEFEO, 24 (1924), p. 1-258. 

n. 99 Fa-hien signale 1'existence en Inde, vers 405, de 
sectateurs de Devadatta. Cf. Kao seng fa hien 
Cchouan, T 2085, vol. 51, p. 861a 12-13. On tiendra 
egalement compte des judicieuses remarques figurant 
dans b. kern , Manual, p. 75. 

L'hypothese de la fixation tardive des Vinaya des 
differentes sectes a ete reexaminee recemment, a la 
lumiere des donnees epigraphiques, par g. schopen 
dans son article ayant pour titre Two Problems in 
Che History of Buddhism, p. 13-18. 

L' opinion emise par m. wassilieff en 1896, rapportee k 
la page 17 de 1' article susmentionne, faisant etat 
de preoccupations analogues aux notres, merite 
d'etre citee integralement : 

"Ordinairement pour etablir l'ancienneta de la composition des 
Vinayas. on insiste sur ce trait que, dans toutes les redactions ou 


dans toutes les ecoles, ils sont a peu pres identiques... Mais, a 
notre avis, ce trait mene prouve que les Vinayas parvenus a nous, ont 
ete rediges a une epoque tardive, quand la question de la 

vie ascetique ne constituait plus un sujet de dis¬ 
cussion. et toutes les ecoles etaient deja fort tranqui Element 
etabiies dans les tnonast&res, et av3ient pris, en consequence, une 
teinte monotone, parce que pout la vie en coomunaute, meme dans les 
autres religions, les regies etabiies ne peuvent sortir du cadre 
connu" 

L‘emergence d'un couranc ascetique au sein du 
Samgha priraitif, pourrait avoir joue un role deter¬ 
minant dans le processus de formation des sectes. A 
ce sujet, voir d. snellgrove, Indo-Tibetan Buddhism, 
p. 41, note 52. 

Les Ecoles bouddhiques se caracterisent par un 
courant de peasee et par un ensemble de specula¬ 
tions ethico-philosophiques propres, qui conferent 
k cbacune d'entre elles des traits specifiques 
emergeant d'un fonds doctrinal commun, forme d'ap- 
ports heterogenes, dont certains pourraient 
remonter k 1'epoque meme du Buddha. 

Pour plus de details a ce sujet, voir h bechert , and 
r. gcmbrich, The World of Buddhism, p. 85; I Cl., § 
2244-2245, p. 516-517. 

a. 100 A propos de ce terme, cf. supra, note 27, p. 61-62. 

n. 101 On trouvera plus de details sur ce texte, dans 
BsKD, vol. 5, p. 173c-174b, s.v. Jujubibasharon, et 
dans H. Nakamura, Indian Buddhism, p. 240-241. 
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Cet apocryphe chinois a fait l'objet d’une etude 
fondamentale de takemura. Naokun, intitulee Jujubisha- 
ron kenkyu (Recherches sur la Dasabhumikavibhasa), 
Tokyo, 1979. 


DhuCanga 

Vsm. I, 

17 sm. 

Dhutaguna 

T 1521, kl6 


P- 

cr. p. 


vol 

. 26, p. 

pindapa- 

156,12- 

67-68 

pindapatika 

111 

c 12-21 

tika 

157,5 





arannaka 

167, 5-12 

73 

aranyaka 

111 

c 28- 





112 

a 6 

pamsuku- 

152, 1-7 

65 

pamsukulika 

114 

c 11-16 

lika 






ekasanika 

161, 5-7 

70 

ekasanika 

114 

c 16-20 

nesajjika 

178, 6-9 

79 

naisadyika 

114 

c 20-24 

khalupac- 

164, 3-5 

71-72 

khalupasca- 

114 

c 24-28 

chabhaC- 



dbhakcika 



cika 






Ceclva- 

154, 9-13 

66 

traiclva- 

114 

c 28 - 

rika 



rika 

115 

a 3 

manque 

- 

- 

namatika 

115 

a 3-7 

yathasan- 

176,11-13 

78 

yarTjasam- 

115 

a 7-11 

Chatika 



s carika 
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rukkhamu- 169, 7-LL 74-75 vrksamulika 115 a 11-16 

o • 

lika 

sosanika 174, 12- 77 smasanika 115 a 16-20 

175, 2 

abbhoka- 172, 3-5 76 abhyavaka- 115 a 20-25 

sika slka 

sapadana- 159, 9-11 69 manque 

carika 

pacta- 162,18-20 71 manque 

plndika 

n. 103 Comparer Fsm. , p. 176, 1.12 : hinapanicavikappapa- 
r iccago "rejet de toute consideration d propos de 
l'inferieur et du superieur". 

n. 104 En Sanskrit : alpeccha. Comparer Vsm., p. 176, 
1.13 : appicchacadinam anulomavuCtica "conformite 
au fait d'eprouver peu de desirs". 

n. 105 En Sanskrit : alpakrtyaca. Cf. Bon Wa, p. 136b, 
s.v.; Siks., p. 110, 1.11. 

n. 106 Compare Vsm. , p. 169, 1.10 : senasanamacc/ierakain- 

/aarajaatanain abbavo "absence de desir de lieu de 
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sejour et manque de convoitise k l'egard de la re¬ 
sidence" . 

n. 107 Adopter la variance 2, p. 155 des editions Song, 
Yuan et Ming. 

n. 108 Comparer Ugra(datta)pariprccha, T 323, vol. 12, p. 

28a 18-25. Concernant le contenu de ce texte, voir 
BsKD, vol. 1, p. 110a, s.v. Iku-ga-ra-oCsu-mom-bo- 
satsu-gyo-kyo. 

n. 109 Comparer l/sm. , p. 174, 1.12 : maranas sacipacilabho 
"acquisition de la notion (ti) de more". 

n. 110 Comparer Vsm., p. 174, 1.13 : asubhanimiccadhigamo 
"acces au caractere de L'impur". 

n. Ill Comparer Vsm., p. 175, 1.1 : bhayabhairavasahanata 
"endurance k la peur et a la frayeur". 

Le Siksasamuceaya , citant 1 ‘Ugradatcapariprccha 
enumere les diverses sortes de crainte qui incitent 
le Bodhisattva a resider en foret {aranyavasam upa- 
gatah). Cf. Siks, p. 109, 1.26 - p. 110, 1.3. On 
rapprochera de ce passage, les cinq craintes dont 
il est question dans le D.Bh., p. 9, 1.8. 

L'importance que revet 1'elimination des objets de 
crainte dans la progression spirituelle du Bodhsi- 
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sattva, est examinee dans J. hedinger, Schulung eines 
Bodhisatcva, p. 41-47. 

Plusieurs listes de craintes ( bhaya ) figurent dans 
les Nikaya palis. A ce sujet, voir notamment j. van 
des broeck, La Saveu r, p. 138, note 19. 

n. 112 Or rapprochera : 

"Celui qui reside en plein air revet ou enleve ses vetements a sa 
guise, et selon son bon plaisir. La clarte de la lune resplendit, ren- 
dant sa pensee claire et facilitant la meditation sur la vacuite 
esunyaca). -(Che eul t'eou C'o king. T. 783, voi. 17, p. 
721b 28-29). 
ainsi que : 

"Qualies sont les qualites de la vie en plein atr ? On evite de se 
rendre dans un sndroit qui deplait; on met un terrae a 1*indolence 
ikausldya) et a 1 J agitation (aiiddhaCya) \ crane une biche sau- 
vage. on se deplace & sa guise, sans eprouver aucun reioords, Ce mode 
d'existence est pratique par l'horane vertueux (gunavant ); cela ne 
fait aucun doute". {kiai C’O tao louen. T 16*3, k 2. vol. 32, 
p. 405c 14-16). 

n. 113 Pour plus de details k ce sujet, voir AV, p. 130- 
131, note (m) : la commemoration des Buddha 

( buddhanusmrei ) . 

n. 114 Concernant les differentes significations du terme 
brahmacarya, cf. AV, p. 166-168, note (as) : A pro- 
pos de brahmacarya, conduite chaste ou vie reli- 
gieuse. 
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n. 115 Rapprocher les deux sloka suivants, extraits d'un 
eloge versifie de la vie en foret, figurant dans le 
Candrapradipasutra, cite dans le Siksasamuccaya. 

prahaya rajyam yatha khecap indam vased aranyesu 
vivekakamah / 

klesan prahaya vinihatya manam budhyanci bodhim 
virajam asamskrtam // 

"Ayant abandonne la loyaute canine urns boule de flegsne, que I’amoureux 
de la solitude reside en for§t; / 

"Ayant renonce aux passions et ayant aneanti 1‘orgueil, on obtient 
1'Illumination sans tache, sans composants"// iSiks. p. 107, 1.9-10). 
yas caiva bodhim pratikanksamanah sactvartha nir- 
vinna kusamskrtatah / 

aranyam abhimukha sapta padani gacched ayam tacah 
punyavisista bhoti // 

"Celui qui aspire ardeinaent a 1'Illumination, soucieux des etres. 
ddgoutS du triste dtat des choses;/ 

"S’il faisait sept pas en se dirigeant vers la foret, il acquerrait. 
alors, un insigne m&rite".//' 

(Slks, p. 107. 1.13-14). 

n. 116 Adopter la legon pamsicavya. Cf. Abhis, p. 146, 
note 8. 

n. 117 Adopter la le^on suggeree par l'editeur du texte : 
prajhapayetha. Cf. op. cit., p. 147, note 2. 

n. 118 En Sanskrit mixte : kelaplyati, forme passive du 
causatif du verbe kelayati (cf. ED, p. 192a-b, 
s.v. : "cares for, cultivates".), non attestee ail- 
leurs. 
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n. 119 Comparer Karmav 1., p. 151 : "on a la pratique de 
sa tournee", traduction d’apres le texte tibetain 
figurant a la p. 104, note 13 : de spyod yul goms 
par hgyur ba. 

n. 120 Comparer les dix avantages de 1'aumone de nourri- 
ture, enumeres dans Grhapatyugrapariprccha, T 310- 
19, ( HaharaCnakuta ) k 82, vol. 11, p. 477c 2-13; et 
dans Ugra(datta)pariprccha, T 323, vol. 12, p. 28a 
5-17. Traduction tibetaine de ce passage dans TTP, 
vol. 23, n fl 760-19, Bkah hgyur, Dkon brtsegs, wi, 
folios 321b - 322a. 

n. 121 Cf. ED., p. 534b, s.v. : "gift of faith; religious 
gift (given by laymen in the right spirit to 
monks)". 

n. 122 Comparer RaCnarasi, T 310-44, (HaharaCnakuta) k 
114, vol. 11, p. 645b 7-10. 

n. 123 Nous avons notamment releve : 

a- dans la traduction chinoise de la Satasahasrika 
Prajnaparamita, quatorze occurrences de 1'expres¬ 
sion "douze qualites ascetiques", se repartissant 
comrae suit : 

i- trois occurences sous la forme "douze toutuo". 
Pour le detail, cf. Taisho Index, vol. 3 (Section 
des Prajnaparamita), p. 160b. 
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ii- trois occurences de 1'expression synonyme 
"douze dharma". Cf. op. cic., p. 160c; 

iii- huit occurences sous la forme "douze qualites 
toutuo". Cf. op. cit., p. 203b. 

b- dans deux traductions chinoises de la Pah- 
cavimsatisahasrika Prajnaparamita (T 221, T 223), 
cinq occurences de la meme expression, dont quatre 
sous les formes mentlonnees ci-dessus, sous a, i et 
ii. 

n. 124 La traduction chinoise de ce passage figure notam- 
ment dans : Siao p'in mo ho pan jo lo mi king, T 
227, k 7, vol. 8, p. 570b 26-29; et dans ; Fo raou 
tch’ou cheng san fa tsang pan jo po lo mi to king, 
T 228, k 19, vol. 8, p. 652b 13-20. 

Ce sont d'ailleurs, les deux seuls passages oil sont 
cites les douze dhutaguna; d’autre part, ce fait, 
rapproche des arguments invoques supra, p. 41-42, 
permet de mieux entrevoir 1'attitude intransigeante 
qui semble avoir ete deliberement adoptee par les 
compilateurs de 1 ’Astasahasrika Prajnaparamita, et 
qui pourrait etre k 1'origine du caractere pamphle- 
taire propre a cette oeuvre. 

n. 125 Le point de vue du Kasyapaparivarca - qui, il est 
vrai, est repute pour son manque d*indulgence a 
1'egard des adeptes du Vehicule des Auditeurs (sra- 
vakayanika) - est a la fois clair et categorique : 


evam eva Kasyapa sarvasilasiksadhucagunasamadhis- 
manvagato pi sravako na jatu sa hodhimande nisadya- 
nuttara samyaksambodhim abhisambotsyate. De meme, 6 
Kasyapa, un Auditaur ISravaka), fut-il meme, en possession des 
concentrations, des qualites de fascete et de toutes les regies de 
moralite, jamais, apras avoir prrs place sur 1‘aire de l’Illumination, 
n’obtrendra la supreme et parfaite Illumination". ( KPar .. § 91, p. 

133). 

La traduction chinoise de ce passage figure dans Ta 
kia cho wen ta pao tsi tcheng fa king, T 352, k 3, 
vol. 12, p. 210c 4-6. 

D’autre part, le Racnarasisucra adopte une position 
plus nuancee : 

Si le oome qui reside en foret pratique ce dharma, s’il s'applique 
au VehicuLe des Auditeurs (Sravakayana ) , il obtiendra rapidement 
le fruit de la vie reiigieuse (Sramanyaphala) . "( Pao leang 
tsi u houei, ~ 310 - 41 , (Maharatnakutai, k 114 , vol. 11 . p; 
6*5c 16-ZL). 

n. 126 D'apres e. conze, Thirty Years of Buddhist Studies, 
p. 130, cette oeuvre est caracteristique de la 
seconde phase de 1’Ecole Prajhaparamita ; la pre¬ 
miere phase etant representee par les deux premiers 
chapitres des Ratnagunasamcayagatha, qui, toujours 
selon le meme auteur, dateraient de 100 a.C. Pour 
ce dernier texte, on utilisera desormais l'edition 
critique publiee par Akira yuyama , sous le titre : The 
First Two Chapters of the Prajha-paramita-ratna- 
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guna-sameaya-gatha, dans : Prajhaparamita and Rela¬ 
ted Systems, p. 203-218. 

n. 127 D'apres une etude recente, 1 'Astasahasrika Prajha¬ 
paramita serait une oeuvre de poleraique, elaboree 
dans un milieu impregne de doctrines rnahayanistes, 
et s'assignant pour tache essentielle d'harmoniser 
les tendances nouvelles avec les donnees fondamen- 
tales du Bouddhisme orthodoxe. 

A ce sujet, voir a. rawlinson, The Position of the 
Astasahasrika Prajhaparamita in the Development of 
Early Mahayana, dans : Prajhaparamita and Related 
Systems, (p. 3-34), p. 15. 

n. 128 La controverse opposant les Mahayanistes aux 
Theravadin n'aurait jamais, en definitive, 
d'apres e. cohze depasse le stade d'une opposi¬ 
tion larvee entre le "mysticisme rationnel" 
(rational mysticism) du Mahayana et "le rationa¬ 
lisms teinte de mysticisme" <mystically tinged 
rationalism) du Theravada. Cf. t. conze , Buddhist 
Thought in India, p. 201. II n'empeche que les 
modalites assumees par cet antagonisme, demandent A 
etre precisees, dans chaque cas particulier, en 
fonction des sources utilisees et des sujets 
contestes. 


n. 129 Le concept de Precheur de la Loi ( dharmabhanaka ) 
joue un role essentiel dans les sutra du Mahayana 
primitif, notamment ceux qui sont apparentes d 
1 ‘Astasahasrika , ainsi que le Saddharmapundarika. 
Pour plus de details sur cette question, consulter 
M. shirzutani , Shoki Daijo Bukkyo no seiritsukatei 
(Processus de formation du Mahayana initial), p. 
359-361; m. ito, Kegon Bosatsudo no kisoteki kenkyu 
(Recherches fondamentales sur la carriere du Bodhi- 
sattva dans 1’ Ava cams aka), p. 611-634; s. mcchizuki, 
Bukkyo daijiten, p. 4599a-c; s.v. hdshi; g. mac queen. 
Inspired Speech in Early Mahayana Buddhism, p. 53- 
61. 

n. 130 Cf. APP, p. 195, 1.25-29, traduit dans APP Tr. , p. 
157. 

n. 131 II s'agit notamment du culte des reliquaires 
(stupa); du culte rendu aux grands Bodhisattva, 
tels qu'Avalokitesvara et Aksobhya; du culte du 
livre. 

A ce sujet, voir AXira hirakawa, Che Rise of Mahayana 
Buddhism and Its Relationship Co the Worship of 
Stupas, dans : Memoirs of the Research Department 
of the Toy5 Bunko, 23 (1963), p. 57-106: et g. 
SCBOPEM , The Phrase "sa prthivipradesas caityabhuto 
bhavet" in the 1/ajracchedika : Motes on the Cult of 
the Book in Mahayana, I I J, 17 (1975), p. 147-181. 
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n. 132 Cf. PahcavimsaCisahasrika Prajnaparamica , T 22 3, k 
14, vo 1. 8, p. 320c 5-16; T 221. k 11. vol. 8, p. 
74b 25-29; Satasahasrika Prajnaparamica, T 220, k 
303, vol. 6, p. 546c 8-15. 

n. 133 Cf. H. Nakamura, Indian Buddhism, p. 162-163, e ccnze. 
Thirty Years of Buddhist Studies, p. 134. 

n. 134 II s'agit de : 

- Chapitre 2 : "Actions de Mara" de 1' Astasahasrika 
Prajnaparamica (traduction de Kumarajiva), T 227, k 
5, vol. 8, p. 555c-557b. En particulier, p.556c 17; 

- Chapitre 9 : "Mara" de la meme oeuvre (traduction 
de Zhi Qian), T 225, k 3, vol. 8, p. 590b-591b. En 
particulier, p. 591a 4; 

- Chapitre 9 : "Mara" de 1 'Amcasahasrika Prajhapa- 
ramita (traduction de Lokaksema) , T 224, K 4. p. 
446c-448b. En particulier, p. 448b 5. 

Pour plus de details, se reporter A yamada, Ryujo, 
Daijo Bukkyo seiricsuraon joseCsu (Preliminaires A 
la formation du Mahayana), p. 183-184. 

n. 135 Ce processus de compilation est expose en details 
dans k^uh kajiyoshi , Genshi Hannyako no kenkyu 
(Recherches sur les premieres Prajnaparamica), p. 
656-703. 


n. 136 II s'agit de : 

- Fa king king, T 322, vol. 12, p; 15a-23a, traduit 
par le traducteur d'origine parthe An Xuan et le 
traducteur chinois Yan Foutiao, sous la dynastie 
des Han Posterieurs, entre 180-189; 

- Yu kia lo yue wen p'ou sa hing king, T 323, vol. 
12, p. 23a-30c, traduit par Dharmaraksa, sous la 
dynastie des Jin Occidentaux, entre 266 et 308 
P.C.; 

- Yu kia cch'ang echo houei, T 310-19, ( Maharac - 

nakuta), k 82, vol. 11, p. 472b-480b, traduit par 
Dharmamitra, sous la dynastie des Song, entre 424 
et 442. A ce sujet, voir BTI, 22 (dec. 1979), p. 7: 

lettre du Dr Nancy Joann SCHUSTER. 

Pour plus de details sur les trois traductions 
chinoises precitees, cf. ibidem, p. 8. 

Ces trois textes ont ete analyses, traduits et com¬ 
pares avec les versions tibetaines du Kanjur des 
editions de Pekin et de Derge, dans : Nancy Joann 
schustes, The Ugrapariprccha, Che Maharatnakuta and 
Early Mahayana Buddhism, Ph. D. in Sanskrit and 
Indian Studies University of Toronto, 2 vol., 
Toronto, 1976. 

n. 137 Cf. T 322, op. ciC vol. 12, p. 19a 28-b 3; T 323, 
op. cit., vol. 12, p. 27a 20-25; T 310-19, op. 
cic., vol. 11, p. 477a 1-4. 
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n. 138 Un passage de 1'original Sanscrit de 1 'Ugradattapa- 
riprccha, conserce dans le Siksasamuccaya, mention- 
ne trois de ces cas : 

sacet punar grhapate aranyako bodhisatcvo dharmas- 
ravanarthika acaryopadhyayadarsanarthiko va glana- 
pariprcchako va gramantikaw sayanasanam agacchet, 
tena say amaganianaya prakramanaya ca c it tan i utpa- 
dayi tavyam. “Et encore, 6 maitre de maison, si un Bodhisattva 
residant en foret, desireux d’entendre la Loi, ou desireux de voir son 
professeur ou son maitre, ou pour s'enquerir d’un malade, elit 
domicile a proximite d'un village, il lui faudra penser a se recnettxe 
en route h. 1 ■ appxoche du soir" . tSiks. p. 110, 1.29-31). 

n. 139 Le paragraphe qui suit est un condense des exposes 
detailles figurant respectiveraent dans : yin shun. 
Chuqi Dacheng Fojiao zhi qiyuan yu kalzban (Origine 
et developpement du Mahayana prlmitif), p. 1049- 
1052, et m. shizutani, op. cic., p. 367-370. 

n, 140 Ce genre de classification est, en soinine, assez 
aldatoire. Au chapicre 17 de la Dasabhiimikavibhasa, 
traitant de l'acces au monastere, il est question 
de seize types d 'aranyaka, s'adonnant notamment a 
la pratique de dix qualites ascetiques. Cf. Che 
tchou p'i p'o cha iouen, T 1521, k 8, vol. 26, p. 
63a 3-7. 

Il importe, toutefois. de signaler que le 
Dasabhumikasutra aurait ete compile vers 50-150 
p.C., soit k peu pres en meme temps que 1 ‘Ugradat- 


capariprccha. Cf. a. Nakamura, Indian Buddhism, p. 
150. 

Des lors, - compte-tenu du climat d'effervescence 

religieuse dans lequel ces deux oeuvres on vu le 
jour il semble normal de voir leurs auteurs, 

dans un souci bien legitime de propagande reli¬ 
gieuse, se complaire k dresser un inventaire minu- 
tieux des multiples categories de fideles ou de 
sympathisants, ayant libre acces aux divers eta- 
blissements religieux, dans des circonstances bien 
definies. 

a. rawiinson (article cite, p. 18) attribue 1'origine 
de ce genre de classification k un souci de repar¬ 
tition des competences des divers types de 
Precheurs de la Loi. 

n. 141 Cf. T 322, op. cit., vol. 12, p. 19b 2; T 323, op. 

cit., vol. 12, p. 27a 24-25. Le terme equivalent 

figurant au folio 317b de la traduction tibetaine 
de ce texte, est byah chub sems dpahi theg pa pa 
qui correspond au terme Sanscrit bodhisattvayanika. 

n. 142 Cf. a. rawlinsok, article cite, p. 31, note 136, 
(iii): "Uhat we caLl the Mahayana is in fact an 
amalgam of different strands of thought, of which 
the wisdom tradition was only one. So though the 

Asta "grew and developed" it could not be "guided 

by the Mahayana model" since no such thing existed 
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- ic was itself in the process of growing and 
developing". 

n. 143 La traduction chinoise du Ratnarasisutra "Sutra de 
1'Accumulation de Joyaux", considere coniine etant un 
sutra de discipline du Grand Vehicule, forme la 44e 
section du recueil intitule Grand Amas de Joyaux 
(Maharatnakiita)*. 

Dans plusieurs passages du chapitre cinq de ce 
texte, consacre au mode de vie des moines residant 
en foret, sont cites differents dharma, propres A 
cette categorie de religieux. (Cf. Pao leang tsiu 
houei , T 310-44, ( Maharatnakiita ) k 114, vol. 11, p. 
644b-645c). 

Ces differents elements, apparemment disparates, 
forment une fois rapproches les uns des autres r un 
curieux amalgame de conceptions originales, de 
notions propres au Petit Vehicule et de doctrines, 
tantot communes A 1'ensemble du Mahayana primitif, 
tantot plus apparentees aux enseignements des 
Prajnaparamita . 

L'analyse A laquelle nous nous sommes livre, nous a 
permis de distinguer les cinq ensembles suivants : 
1- Huit dharma que doit avoir presents a l'esprit 
le moine qui desire aller vivre en foret. (op. 
cit. , p. 644b 18-23). Notamment : <5> Mounr dans la 

montagne coirme un cer£ Cp. 644b 21). 


2- Huit conduites de compassion £ 1'egard des 

etres. (p. 644b 25- - 644c 1). Notamment : 

- (7) Consider®! tous les dharma avec compassion (p_ 644b 28): 

- (6) Manifester une compassion pure corane 1'espace lakaSB) Cp. 644b 
29 ) b . 

3- Vingt-neuf dharma du moine qui vit en foret. (p. 
644c 12-26). Notamment : 

- (10) Ccnsiderer les cinq agregats (skaildha) come une maisonnee 
hostile; considSrer les quatre grands el&nents (Catvan 
Uiahabhutani ) come des serpents venrmeux; considerer les six bases 
( sadayatana ) corarae des villages vides. (p. 644c 16-17). 

- (11) Etre verse dans les expedients (Upay3) C Ip. 644c 17); 

- (14) Cociprendre le caractere de vacuite des dharma ( dharma- 
SUnyata ) et se conformer a 1'absence de carac tere lanilUXt ta). <p. 
644c 18); 

- (153 Diminuer progressivement son activite et se conformer a 1'inac¬ 
tivity . (p. 644c 19); 

- (20) Mettre en pratique la pensee de compassion (kamnac i C ta). 
(p. 644c 22); 

- (29) Grace l la sagesse Cprajda) distinguer les caractexistiques 
des dharma (p. 644c 25-26). 

4- Attitude A observer vis-a-vis des animaux sau- 
vages. (p. 645b 15-23). Notamment : 

Je n'ai pas de isourriture a dormer aux renards et aux loups; une fois 
que je les aurai nourris de ma propre chair, ils eprouveront un bien- 
etre corporei (kayena sukhavantas bhavisyantiy d . 

5- Attitude mentale que doit adopter 1' aranyaka . 
(p. 645c 4-15). Notamment : 

- [l'ascetel doit toujours avoir present a l'esprit les dharma de 
vacuite {SUnuyata). de sans-caractere ( ani/DLtta ) et d'inactivity 
(p. 645c 8-S); 
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- En reaiite, il n'est Fas un seul dhanaa qui naisse ou qui dispa- 
raisse tp. 6*5c l*-15) e 

a Pao leang tsiu houei, t bio-**. (Maharatnakuta) , k 113 - 
114, vol. 11. p. 63Bc-6*6a. traduit en chitiois entre *01 et *13 p.C. 
On txouvera une analyse succinte du contenu de ce texte dans : BsKD, 
vol . io. p. i57b-c. s.v. Ho-ryd-ju-e. 

b La compassion tkaruna) et la bienveillance crasiCr!) figurent 
parmi les vertus cardinales dont la pratique est xecoonandee aux 
Bodhisattva. 

Reminiscence du passage suivant de 1’ Aksayama t iSUtra , cite dans 

le Siksasamuccaya ; sattvarambana aaitri prathama- 
cittotpadikanam . dharmarambana caryapratipannanaiu, 
bodhisattvanam, anarambana maitri anutpattikadhar- 
maksantipratilabdhanam bodhisattvanam. 

"La compassion qui a pour objet tous les etres [est le propre) des 
Bodhisattva qui viennent de produire la pensee de 1 ■ Illumination; 
celle qui a pour objet les dharma lest le proprel des Bodhisattva 
engages dans la condulte; la compassion depourvue d*objet [est le 
propre] des Bodhisattva qui ont acquis la conviction due les dharma ne 
naissent pas". iSiks., p. 117. 1.11-13). 

c Pour une etude d'ensemble des li paya, consulter Michael PYE, 
Skilful Means, A Concept in Mahayana Buddhism. 
London, 197B. 

d Allusion an don de la chair, forme supreme d‘altruisme pratiquee par 
les Bodhisattva Four plus de details, voir AV , p. 16*-16B. note 
;aqj Au sujet du dor. de La chair par le Bodhisattva 

e Pour plus d'informations. consulter E. CONZE, Buddhist Thought 
in India, p. 221 - 223 . Le concept de non-production tanutpadai 


fait 1*objet d'un expose exhaustif dans D. SUZUKI, Studies, p; 122- 
127; p. 237-307. 

144 La simulation constitue un des cinq mauvais compor- 
ternencs (mithyajiva). Cf. h. hakahura, Daijiten, p. 
363d, et H.UL, Jiten, p; 272a, s.v. go jamyo: w. 
sootbill. Dictionary, p. 128b; ED, p. 432b, s.v. 
mithyajiva; Mvy, n° 2493-2497. 

On trouvera des remarques A propos de la termino- 
logie palie , sanskrite et chinoise dans E. lamdtte, 
Traite. p. 1182-1183, note 2. 

n. 145 A ce sujet, consulter l'article de s. weinsteih, 
Imperial Patronage in the Formation of T'ang Bud¬ 
dhism, dans : a.f.w. hrigbt and d. twitchett, Perspectives 
on the T’ang, p. 264-306. 

A propos de 1'attitude bienveillante de l'empereur 
Taizong (627-649), et de 1'iraperatrice Wu Zetian 
(625-705) A l'egard du Bouddhisixie, voir Sui Tang 
Fojiao, p. 282-305; p. 306-328. Jugement objectif 
sur le role joue par le Bouddhisme dans 1'usur¬ 
pation de Wu Zetian dans r.h.l. guisso, Wu Ts’e - 
T'ien, p. 68-69. 

n. 146 Cf. h. nakamura, Ways of Thinking, p. 254. 
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n. 147 A propos de ce traite, voir s hxhizuki, Bukkyo 
daijiten, p. 2467b-2468a. s.v. Shujushikwanzazen- 
hoyo. 

n. 148 Traduction s. beal, Catena, p. 256-257, revue d'apres 
le texte chinois et corrigee. 

Comparer les donnees fournies par le Ratnarasi- 
sucra, T 310-44 ( Maharatnakuta ) k 114, vol. 11. p. 
644b 15-17 : "Un endroit situe en foret, c'est 14 
oil il n'y a pas de cris, pas de tumulte [cause par] 
la foule; ou il n'y a ni biches, ni tigres, ni 
loups, ni volatiles; ou l'on est a l'abri des bri¬ 
gands, des patres et des bergers". 

n. 149 Voir l r etude de Heiwig schmidt-glintzner , Das Hung Ming 
Chi und die Aufnahme des Buddhismus in China, 
Wiesbaden, 1976. 

n. 150 Pour plus de details, consulter h.a. Giles, Biogra¬ 
phical Dictionary, n" 589, p. 236; a.f. wright, Fu I 
and the Rejection of Buddhism, Journal of the 
History of Ideas, 12 (1951), p. 33-47, et Zhongguo 
renming da cidian (Grand dictionnaire biographique 
de la Chine), p. 1131c. 

Fu Yi presenta un premier memorial 4 l'erapereur 
Gaozu, la septienie annee de 1' ere Wude. Cf. Xin 
Tang shu, chapitre 107, vol. 13, p. 4060. Suivant 
le Fo tsou t'ong ki , T 2035, k 39, vol. 49. p. 362b 
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23-25, ce document daterait de la hultieme annee de 
l’ere precitee. 

n. 151 Pour plus de details sur 1'hostilite de Han Yu 4 
l'egard du Bouddhisme, consulter sun chajjghu, Tangdai 
venxue yu Fojiao (La litterature de l'epoque T’ang 
et le Bouddhisme), p. 24-55. 

n. 152 D'apres le commentateur Hu Sansheng (vers 1285), 
les trois destinees sont les enfers, les mauvais 
esprits affames, la condition animale. Les six 
voies sont les trois destinees precitees auxquelles 
s'ajoutent les Asura, les dieux et les genies 
chthoniens (les humains). 

On se rend compte, en lisant cela, 4 quel point les 
idees sur le Bouddhisme, au debut de la dynastie 
Yuan, etaient confuses et imprecises, meme parmi 
les lettres. 

n. 153 ZZTJ, chapitre 191, vol. 3, p. 6001; Jiu Tang shu, 
chapitre 79, vol. 8, p. 2715. 

n. 154 Han Yu wen, p. 207-208, et Tang Song ba dajia 
sanwen xuan (Prose choisie de huit grands auteurs 
des T'ang et des Song), p. 71. Sur Han Yu, voir h.a. 
giles, Biographical Dictionary, n" 632, p. 254-256, 
et Zhongguo renming da cidian, p. 1704a-b. 
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La requete de Han Yu date de la quatorzieme annee 
de l'ere Yuanhe, sous le regne de l'ernpereur 
Xianzong. Cf. Fo csou t'ong ki , T 2035, k 41, vol 
49, p. 381c 7; 16-18; o. franke. Geschichce, III, p. 
414. 

Pour de plus amples informations sur 1'affaire de 
la relique du Buddha, se reporter k H. dubs, Han Yu 
and Che Buddha's Relic : an Episode in Medieval 
Chinese Religion, The Review of Religion, XI 
(1964), p. 5-17; ainsi qu'a Sui Tang Fojiao (Le 
Bouddhisrae des Sui et des T'ang), p. 348-369. 

La controverse provoquee par 1'intervention de Fu 
Yi est bien resumee dans huahg chanhua, Zhongguo 
Fojiao shi (Histoire du Bouddhisme chinois) , p. 
167-168. 

Le probleme complexe du comportement que doivent 
adopter les moines bouddhistes k l'egard de 
l'ernpereur, est traite dans k.schen, The Chinese 
Transformation of Buddhism , p. 69-82; et dans 
michikata Ryoshu , Todai Bukkyo no kenkyu (Recherches 
sur le Bouddhisme de l'epoque T'ang), p. 336-341. 

On trouvera une comparaison entre les conceptions 
confucianistes et bouddhistes en matiere de piete 
filiale dans k.s. ch-en, op. cic. , p. 29-31; p. 45- 
50; et dans michikata Ryosnu, op. ciC. , p. 274-315. 


Ill 


n. 155 Au sujet de cet auteur, voir Zhongguo gudian wenxue 
cidian (Dictionnaire de La litterature chinoise 
ancienne) , p. 536, s.v. iiSS 

n. 156 "Glossaire des termes 

[philosophiques du neo-confucianisme par] Beiqi 
(surnora de Chen Shun)", Taipei, 1975. 

n. 157 op. cic., p. 51b. 

n. 158 

n. 159 Cf. Fu Xi sheng shiji Jian zhu (Recueil des poemes 
du Maitre du Torrent de Jade (surnom de Li 
Shangyin) commences par (Feng Hao) jian), p. 503. 
Concernant cette oeuvre, voir Zhongguo gudian 
wenxue mingzhu cijie (Dictionnaire explicatif des 
auteurs celebres de la litterature chinoise 
ancienne), p. 261. 

On comparera notre traduction avec la traduction 
anglaise parue dans a.c. graham. Poems of the Lace 
T'ang, p. 161. 

Les allusions bouddhiques contenues dans ce poeme, 
sont analysees dans notre article Li Shangyin (813- 
858) lecteur "engage " du Sutra de Vimalakirti, paru 
dans Triyana (Bulletin de l'Institut Beige pour 
1'Etude du Bouddhisme), 2 (fevrier 1988), p. 5-22. 
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